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de cette Société. 



Citoyens^ 



Vous m'avez chargé de mettre sous vos 
yeux l'analyse de vos travaux depuis, le 
commencement de Tannée 179a; mais avant 
de vous donner lecture dti cet ouvrage 
étendu par la multitude de faits saillans 
qu'il va vous rappeler , je dots vous pré- 
senter rapidement quelques viies relatives 4 
la marche de votre iostitution sociale j vous 
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pourrez - porter sur votre conduite privée 
le même coup- d'œir de satisfaction que voua 
TOUS plairez > sans doute, à jetter sur le ta- 
bleau des progrès que les sciences et lea 
s^Tts ont faits dans vos mains. Vous verrez 
avec intérêt quel esprit de conduite vous 
a fait résister au tcwrent dévastateur qui 
entrainoît les matériaux dispersés du temple 
des arts ; . et comment votre société dé*' 
meurée seule ^ ressembloit à ces monumens 
imposants qui s'^levant au milieu des déserts 
arides d un pays jadis florissant , ont sur-, 
vécu aux ravages du temps et de la bar- 
barie, et sont restés comme des témoins 
vivants , du haut point de perfection où les 
sciences et les arts ont été portés dans ces 
^ brûlantes contrées. 

Pendant l'intervalle qui s'est écoulé entre 
la destruction de cette académie célèbre 
qui avoit illustré la nation firançoise par 
un siècle de travaux , et ^a réorgani- 
sation sous une forme nouvelle , qui ne 
promet pas de moins grands avantages ^ 
votre société modeste et libre , se sou- 
tenant par ses propres forcées , n'ayant au- 
cune grâce à attendre , devant tous ses succès 
à sa constance et au zèle de sea membres^ 
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xn^rclioît en silence vers son but unique* 
Elle a vu un moment les destinées de la 
France savante confiées à ses soins , et sans 
s'enorgueillir de ce précieux dëpôt , elle 
a senti qu'il falloit préférer au vain hon^^ 
neur d'attirer les regards , celui de con« 
courir utilement et avec certitude aux pro-^ 
grès des arts qui seront toujours la base 
la plus assurée de la prospérité publique. 
Forts de votre simplicité et de votre mo* 
destie , vous n'avez profité d'aucun moment 
Êivorable pour obtenir des secours pécu- 
niaires, augmenter, votre crédit, ou fair^ 
donner à vos membres des places lucratives. 
Animés d'un véritable patriotisme, vous 
avez toujours donné ai;i gouvernement tout 
ce qui dépendoit de vous , et n'avez jamais 
rien reçu de lui ; ainsi sur la demande suc- 
cessive des. comités de salut public et de 
divers ministres , vous avez nonlmé des comr 
missaires pour faire partie des commissions 
longues et gratuites du bureau de consulr 
tation des arts et métiers , du jury des 
armes , et de pli^sieurs autres travaux par* 
ticuliers. 

Un des plus puissants motifs de votre sta- 
bilité se trouve dans le peu de changements 
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que vous avez faits à vos règlements ; quel- 
ques -uns indispensables se sont opérés 
avec Tassentîment unanime , tels que Tim-; 
pression de vos bulletins forcée par Taug- 
mentation de vos correspondants , et suc ^ 
cessivement leur mise en souscription , quz 
jnultiplioit vos moyens d'étendre la con- 
nôissance des découvertes que vous vous 
ocêupiez à réunir ; telle que la fixation du 
noinbre de vos membres, (i) dont vous 
craigniez que le trop grand accroissement 
ne nuisit à l'association en affoiblissant l'in- 
timité qui lui avoit donné naissance; l'amitié , 
cette affection tendre qu'on a pu comme 
tous les autres sentiments du cœur , com- 
parer avec raison à la chaleur d'une 
flamme pure dont l'extension affoiblit l'in-- 
tensité , l'amitié dis -je l'a soutenue, et 
comme si ce premier sentiment devoit as- 
surer sa d|urée , les savans qui après s'être 
réunis à vous , ont suivi vos travaux , Font 
tous partagé. • 

Je m abstiendrai de faire aucun éloge des 
membres que vous avez acquis depuis 

(i) La liste des membres et correspondans de la 
société est imprimée à la suite de ce rapport. 
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Tépoque du dernier rapport général et pur 
bfic qui vous a été fait à la fin de 1791 ; 
il me suffira de vous les rappeller pour voua 
montrer les colonnes inébranlables sur les- 
quelles sont maintenant appuyées la gloire 
et la diirée de votre association. 

Il est pénible pour moi de ne plus 
trouver sur cette liste des noms que l es- 
time et l'amitié rendoient cbers à vos 
cœurs y mais que la mort a arrachés à vos 
travaux. 

Vous regrettez deux jeunes collaborateurs 

qui avoient partagés vos premiers efforts ^ 

et . dont les connoissances et l'activité ont 

contribué aux charmes de vos premières 

séances; le citoyen Bonnard l'un d'eux, 

n'a fait pour ainsi dire que paroitre au 

milieu de vous, mais la douceur de sou 

caractère aimant a laissé des regrets sentis 

de sa perte à tous ceux qui l'ont connu , 

les mémoires qu'il vous a donnés sur di* 

vers objets de physique et de mathématiques 

transcendantes annonçoient un savant plus 

formé qu'on ne l'est communément à l'âge 

de vingt ans qu'il avoit , lorsque la mort l'a 

enlevé à ses amis et à la société. 

liCv citoyen Vie à- peu près du mém€^ 
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Âge y a été un de roà fondateurs ; un désîr 
de s'instruire qu'il portoit jusqu'à la pH- 
soin , lui avoit fait embrasser avec ardeur 
toutes les parties de l'art de guérir auquel 
il s'étoit livré. Presqu'abandonné à luî- 
méme, sans recevoir aucun secours de pa- 
rons peu fortunés , il étoit obligé de par- 
tager son temps entre quelques opérations 
chirurgicales qui servoient à sa subsis^ 
tance , et Tétude approfondie de la théorie 
et de la pratique dans les auteurs anciens 
et modernes'. Il vous a donné une suite de 
mémoires intéressants de médecine pure et 
de médecine philosophique, sur la fféné- 
ration , sur les dangers de la communica-^ 
tion du _ *virus pour les enfans nourris 
à la mamelle , sur la chlorose , sur Vépi" 
lepsiej sur l'influence de F éducation sur 
la santé , sur la gangrène ; il vous a donné 
un grand nombre de rapports d'ouvertures 
de cadavres y d'observations de maladies 
dans les hôpitaux^ de traductions et d'ex- 
traits d'ouvrages étrangers; il fut un des 
plus constants à exécuter cette partie de vos 
règlements \ qui consiste à répéter les expé- 
riences capitales et encore douteuses ; il 
consacra souvent avee vous des jours et àe% 
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Riuts à ce travail si agréable par Tépanche' 
fiaent continuel des sentiments de Tamitié , 
et les oommunications réciproques des con*^ 
noissances acquises; enfin , le jeune Vie 
appelle par le gouvernement à remplir une 
l^ce de chirurgien dans les hôpitaux de 
Tartnée^ fut obligé de se livrer presqu'en- 
tiérem^t à la pratique; lardeur de perfec- 
tionner ^es cpnnoissances ne le quittoit pas, 
excédé pendant le jour de pansémens réi' 
térés <Jéjè au-dessus de ses forceis , il pas* 
soit une partie des nuits à consulter les au- 
teurs et à mettre par écrit ses réflexions; 
Son tempéramment quelque bien constitué 
qu'il fut céda enfin à ce travail forcé , il fut 
pri£» d'une maladie infian^matoirequi l'enleva 
en peu de temps à ses amis et aux sciences^ 
Parlerai- je de vos regrets sur la perte d^ 
Lavoiaier et de Vic-d'Azir: ces deux savaris 
illustres associés à vos travaux vous ont 
communiqué plusieurs des leurs; Leur éloge 
est dans toutes les bouches ^ leur souvenir 
est dans tQu$ les cœurs , et si j'osoi.s parler 
dç leurs |droî^ àla reconnoissance publique , 
entraîné par la grandeur de mon sp jet , par 
le sentimi^nt profond doQt il m'affecte , peut- 
être cette séance conaacréeau rapport de 
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ron travaux seroit r^^mpHe par rexpfewîoai 
de no<i rtîgrets sur la perte de ces deux sa^ 
vans également recoiiimandab es, et dont 
la nio l a pu être regardée comme une ca- 
lamité pour les scienc^^S et pour Th^manité* 

Lavoi.^^ier , dojit les découvertes feront une 
de« plus brillantes époques des sciences phy** 
«iqjies , avoit le bien rare avantctge de pos- 
séder un génie aussi familier avec les coa^ 
ceptions les plus relevées des sciences 
exactes , qu'avec les grands résultats des 
opérations d'économie politique; s*il a passé 
powr un des savons les plus illustres , on doit 
le legarder comme un des ndminivstrateurs 
le^ plvts sage 8 et les plus éclairés ; on peut 
ajouter que Famour de son pays qu-il por- 
toit au plus haut degré ne lui iit atnais 
çerxlrede vue les droits de rhuma»iité con- 
sidérée en général et en particulier; par ses 
sys mes d'administraîion^, il preparoit le 
bonheur public assuré par des opérations 
fruits du calcul , de l'expérience , et de la 
méditation ; et dans sa conduite particulière, 
le malheu eux isolé trou voit eucore p#ès de 
lui un sûr èsyle contre l'indigence. 

Vie d' : zyr n a pas moins illustré une car- 
rière moins brillante , mais non nioins utile; 
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plîî losoptie prcfond , savant aîmaH^ , ècni 
vain pur et ëlé^a;it , il a îéveitté en France 
le goût d'u^e .science qui y éloit peu pra-* 
tiqii^ e , science d'ane immense étendue , 
dont son génie seut «en» bloit è cette époque 
pouvoir tracer les divisions , et dont il a rem- 
pli' quelques .cadres e développant une 
précision au$si»cruptileusedans les moindres 
di iails , qu'il avoit montré une conception 
v^astedans le tracé du .plan et ddn«$ririvention^ 
desmoyetiâ^. Vie dîAzyrn étoit pfasmoinsha* 
bile écrivain que^a vaut estimable^ laprofo»-' 
deiir et ia justesse de ses pensées ylà richesse) 
4e ses expiessionss son style soutenu , varié , 
' d :si bien approprié aux divers-sujets qu'il' 
«leti à traiter^ doivent le faire ihettre àicôté 
de\;Bufron:'Boûs*<»au Voltaire î et -Bailly 
les plus grands écrivains de cfe siècle , dont 
il ne craint pas ie paraltè^. î * 
r La oisier i Vicd'Azyr ! Mortels vertueux 
qui avez si bien servi otre:puys , qui tou^ 
deux pardesgenteNdj mort différents avezr 
été sacrifîéxrsiirJ«^eail même du tenrple dé 
la gloire , Vous gu?un sort meâlenr de voit 
attendre, v^is^noias réunis suffiroietit poui^ 
bonocer le siéiite" qui vous' a- produits^ 
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et le^ol qui yons a vu naiftey recevez' le^ 
l^egrets et les homtaa^e^ d'une société 
qui a su Tm*s aj^précier de toire vivant, 
et tjui . s'ennorgueillit dei . voir vos noms 
révérés décorer la liste de ses ooUabo* 
£ateiH*s. ; -, 

Si Pelletier n'eut pas autant de célébrité 
que Vic-d'Azyr et Lâvoisier l, ses travaux 
furent peut, être plus utiles encore à la so- 
oiécé , et .sous ce point de vue sa mémoire 
ne nous est i^as moins chère, que celle dea 
membrea illustres dont je viens de vdus 
emretemri; ce savant estimable ne se^rdii^ 
tingua pas par des inventions ^brillantes^ 
mais par un zèle infatigable .pour éclairer 
là chymie ; lorsque OPelletîeir avoit saisi uh 
jsiljèt il le retournoit sous toiitea ses faces:,- 
il ne le quitfcoit >plus qv'il ne fiit convaincu ,' 
et sa conviction, pou voit servir de certitude.* 
Il fat plu^eursfois victime de !son abandon 
entier à uneseule occupation , absorbé dans 
9es travaux 9 une précaution oubliée pensa 
lui faire .perdre la vie pendant ses ndm- 
bceuses redberches sur.lerphosphore et sur 
toutes aes combinaisons. Atiaqué d'une ^ 
pbtisie pulmonaire p. il coiftiaua toujoturs à 
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travailler pendant sa longue maladie^ et 
enfin il s'éteignit dans le moment même où 
il préparoit encore une expériencechimique* 
hes progrès qu^il a fait faire à la chimie et 
aux arts chimiques vous sont connus, il vous 
a donné plusieurs de ses mémoires et «e 
plaisoit à venir fréquemment se délasser au 
milieu de vous de ses travaux opiniâtres p 
et jetter un nouvel intérêt dans vos disons^ 
sions. 

Après avoir payé tribut à Fadmîration que 
nous devons à la mémoire des hommes il- 
lustrés par d'immenses travaux , tpxH 
nous soit permis aussi de donner quel- 
ques larmes à la tendre amitié ; ces larmes 
'étoient de foie , lorsqu'il y a p^u de 
temps vou^ conçûtes l'espoir de se;rrer 
Hiche dans vos bras ; après sept ans de sé^: 
paration^ après les maux que nous avions 
réciproquement soufferts , qu'il eut été douée 
d'épancher av^c lui nos pensées ,*de parlef 
ensemble des dangers que nous avons courra 
sur dès mers orageuses dont no\is avions 
comme par miracle évité réciproquement 
lès écueils ; torie mort funeste Tattendoit à 
son retour, il n'a pu embrasser ses parents, 
il n'a pu revoir ses amis, la société sur- 
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tout qu'il chérissoit à si juste titre ; maî^^ 
il ne .m'appartient pas de .vous entre- 
tenir . de lui , je laisse à une plume plus 
capable de vous détailler ses droits à votive 
e3timç comme savant , le soin de vous faire 
cpunoltre aussi ceux qu'il avoit sur vos 
cœurs couilne ami j bientôt le citoyen Cu- 
.vier.va vous parler de sa vie savante et 
privée , et rendre à sa mémoire le tribut 
d'éloges que son cœur franc et bon , son zèle 
pour l'étude des sciences , et son attache- 
ment constant à la société lui ont mérités. 
Poui" éloigner ces idées pénibles , je vous 
occuperai un moment de 1 état de vps cor- 
respondances; elles se sont fort étfsndues ^ 
et ont servi éminemment à votre instruction. 
Depuis que la formation de l'institut natio- 
jnal en relevant le zèle et l'espoir de tous 
les amis des sciences et des arts, avoit ajouté 
à votre utilité en recevant de vous une 
grande partie des matériaux de Fédifice im-: 
posant qui s'élevoit à, la gloire du nom fran- 
çais, vous n'avez cessé devons faire rendre 
compte par vos commissaires des travaux 
de cette illustre assemblée.; vous avez en- 
voyéégalement des commissaires auxséances 
de toutes les autres. sociétés sâfyantes de 
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Paris , telles que la isociété d'histoire nattt-*^ 
relie , la société de médecine et la société 
médicale d'émulation; la société phylotec- 
nique , celle du point central de Paris , celles 
d'émulation de Rouen , d'histoire naturelle 
de Bordeaux , d'agriculture et arts de Bou- 
logne- sur- meif se sont aussi empressées de 
corespondre avec vous. 

Parmi les correspondaus isolés que Yous 
avez acquis depuis cette époque, vous 
en comptez un grand nombre dont les nomd 
connus avantageusement dans les sciences 
physiques et naturelles promettoient de 
nombreux et utiles travaux; ils ii'ont pas 
trompé votre atfente , vos procès- verbaux et 
vos archives attestent les avantages précieu?^ 
de leur association- 
Plusieurs de vos membres et corresponr 
dantsont augmenté votre bibliôthéqueetvos 
collections ; le citoyen Millière vous a enr* 
voyé des minéraux du département de la 
Côte-d'Or; les citoyens Bosc et Romain, 
Coquebert vous ont donné des insectes et 
des oiseaux ; Riche vous avoit envoyé une 
belle collection de plantes et quelques oiseaux 
du Cap ; le citoyen Marsillac vous a donné 
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un ouvrage qu'il a rédigé sur Guinaume 
Peiin ; le citoyen Dutrône un précis sur la 
canne à sucre ; le citoyen Millin sa minera* 
logie homérique ; le citoyen Berthout sa tra- 
duction des principes de min^alogie de 
Wemer; le citoyen Lasteyrie sa traduction 
de Tessai de Berthold sur les moyens 
d'étendre les recherches des voyageurs; 
enfin , M. Bloch les six premiers volumes 
de son ouvrage sur l'histoire naturelle dea 
poissons* 

Tant de moyens iiV)nt pas été perdus pour 
la science^ et la tâche honorable que vous 
atn'avez imposée est si grande que j'ose k 
peine entreprendre de la remplir ; le résumé 
général que vous m'avez demandé sembla 
devoir fixer la mesure de votre utilité pen- 
dant le long intervalle qui s'est écoulé depuis 
votre dernière séance d'anniversaire; vous 
n'auriez pas craint de paroi tre sous ce point 
de vue> si vous eussiez eu un interprète qui 
d*une main assurée ei)t osé saisir les résul- 
tats des progrès que vous avez fait faire aux 
sciences , en faire d'heureux rapproche^ 
ments ^ et présenter un ensemble qui vous 
montrât ^ous votre véritable jour. Trop 
loible pour tenter une semblable entreprise , 



(ï5) 

je me suis contenté de réunir les matërîatue 
de ce traTail , ainîmé de la juste crainte de 
parler moi- même j ai préféré substituer sans 
cesse \oa découvertes à mes réâexions, je 
me suis borné à £iire un dépouillement de 
vos archives , à réunir dans un ordre m4* 
thodique les Faits nombreux qui y sont con» 
i^ignés, et je vais vous en offrir une espèce 
de table raisonnée qui suffira j'espère 
pour vous rappeller les principaux objets qui 
ont mérité votre attention dans le cours de 
Tos séances, * 
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MÉMOIRES GÉNÉRAUX. 

Le citoyen Millin vxnis a donné lessai 
Sd'un système général des connoissances 
humaines suivant les arts auxquels elles ^nt 
donné naissance; ce tableau est rangé à la 
inaniére des naturalistes , par classes y or ires ^ 
genres , espèces et variétés ; il a rapporté 
tous les arts à six opérations de l'esprit : 
imaginati^*n , imitation , mémoire , calcul^ 
expérience , et observation ; les sciences 
forment les ordres de ces diverses classes ^ 
les arts en lont les genres espèces et 
variétés. 

Vous avez reçu plusieurs mémoires sur les 
travaux faits jusqu'à ce jour, relativement 
à Tuniformité des poids et mesui;es; le ci- 
toyen Brongniart y dans un premier , vous a 
fait connoltre les motifs qui avoient fait 
préférer pour unité le quart de la circonfé- 
rence du méridien à celle de Tèquateur, et 
à la longueur du pendule ; Tacadémie des 
sciences proposa en conséquence le quart 
du méridien pour unité réelle , et la dix 
millionième partie de cet arc pour l'unité 
usuelle de mesure , et elle choisit pour unité 

de 
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6e poids celui d'un volume d'eau distillée f 
pesée dans le vuide à zéro de température; , 
elle a nommé plusieurs commissions tant 
pour établir rigoureusement les bases qu'elle 
a choisies , que pour en déduire les *appli- 
cations , et déterminer les rapports qui se 
trouvent entre les nouvelles et les anciennes 
mesures. 

Le citoyen Dillon , l'un de vos membres , 
a vérifié avec une exactitude scrupuleuse 
la véritable contenance des anciennes me- 
sures de capacité en usage à Paris , qui avoit 
été mal connue iusqu*alors ; il a établi les 
rapports exacts entre ces mesures de capacité 

et les nouvelles* 

• ^ 

Le citoyen Charles Coquebert a lu une no- 
tice sur les poids et mesures de la Chine qui 
sont en progression décimale • Ilvous a fait part 
de la comparaison qui aété faite au conseil 
d€s poids et mesures , par les soins du ci- 
toyen Reth, des poids et mesures de Cons- 
^antinople apportés par l'ambassadeur turc , 
avec celles de la république françoise : ces 
poids et mesures, qui sont divisés décima* 
lement rendent , à très -peu de chose près , 
les poids et mesures des ^Aciens romains ; 

B 



( i8 ) 
le Citoyen Reth fait observer qu'il est na- 
turel de penser que les empereurs ont 
tran«;porté à Bîzance les mesures de l'an- 
cienne capitale de leur empire , et que les 
turcs , qui étoient en petit nombre et peu 
éclairés, ont laissé subsister celles quiU 
ont trouvé en usage. , 

Le même membre vous a lu un mémoire 
sur la meilleure forme à adopter pour les 
poids du commerce ; il vous a montré plu- 
sieurs modèles de différents auteurs^ et par- 
ticulièrement celui dont il a conçu la pre- 
mière idée , et qui a été adopté par le conseil 
des poids etmesures ; dans celui-ci l'unité est 
formée deplusieursparallélipipédes diviseurs 
, les uns des autres dans des propôrtions*dé* 
cimales , et qui peuvent être aisément rap-; 
proches en un seul parallélipipède. 

lia lu aussi un mémoire sur les toiles d'ÂUe- 
inagne,qui font une des branches les plus côn- 
siderables du commerce de ce pays ; il a établi 
la comparaison des fabriques allemandes 
avec les nôtres , et il a fait voir que nous pour- 
rions soutenir la concurrence avec avantage, 
en occupant de ce travail plusieurs de no^ 
départemens intérieurs et montueux , et en 
encourageant les individus qui se livrent à 
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la miiîtîplîcatîon et à l'emploî des matières 
premières. 

EnfinJt^ même membre vous a lu des consi* 
dérations sur l*étendue et la population de la 
FramceenlanV, et particuliérementsurl aug- 
mentation de puissance qu'elle devoit jusqu'à* 
lorsàsesconquétespendantlaguerreactuelle. 
Il suit de ces recherches , que le territoire 
de la république est augmenté de la^^S^yOOO 
d'arpens (93,209 lieuesquarrées), et quesa po- 
pulation s'est accrue de 3«686^ooo âmes ; son 
état en Tan V étoit d'environ 3o,ooo,ooo 
d'habitans sur 3o,ooo lieues quarrées « elle 
renferme donc environ 118,000,000 d'ar-j 
pens, qui répartis à 3o,ooo 000 d'habitan9 
feroient un peu moins de quatre arpens par 
tête ; il a divisé ensuiie la France en dix ré* 
gions ^ et il a' observé que la population est 
très différente suivant les différentes régions , 
dans celle du Nord Est il n'y auroit par téta 
d'individu que deux arpens un tier9, et dans 
la région du ^ud il y en auroit cinq un tiers. 

Il a au^^si exposé à la société les avantages 
du pian d^association pour Tassurancé des 
risques du feu , adi^pté avec succès depuis 
un grand nombre d années dann le pay» 
d'hannovre. 

B s 



Le Citoyen Duvillars vous a lu un mémoire^ 
siyr les av^intàges et le* plan d^établissexnent 
d'une caisse d'épargne; il vous à observé 
que les marchandises brutes et ouvrées fôr-» 
mant les véritables richesses nationales , lô 
gouvernement a le plus grand intérêt à les 
accroltrej, en favorisant l'économie rurale 
et les manuEactures ; il a trouvé un moyer^ 
d'augmenter les fonds qui leur sont néces- 
saires , en y destinant les épargnes accumu- 
lées qui souvent restent sans produit dans 
la main des particuliers jusqu'à ce qu'elles 
soient suffisamment accrues ^ et qui sou- 
vent aussi sont dilapidées par eux , par ce 
qu'ils n'en voyent pas d'emploi assez direct 
et assez sûr ; il a considéré le travail comme 
un revenu viager qui ne dure que pendant 
la force de l'âge , et il a fait sentir la néces- 
sité de suppléer à ce revenu lorsqu'il a cessé; 
l'économie qu'il appelle la seconde provi- 
dence du genre humain , lui parèitle moyen 
le plus assuré de prolonger et de répartir éga- 
lement cette faculté, et il a établi par des 
calculs exacts fondés sur les tables de mor- 
talité , l'espoir des rentiers dans la nouvelle 
association qu'il a proposée. / 
Le citoyen Teulère , ingénieur des bâti^ 
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toients civils du port de Rochefort et votr^ 
correspondant , vous a envoyé un mémoire 
€ur la construction de l'ancienne tour de 
Cordpuan et les restaurations qu'il a faites 
à ce phare situé à rembouchure de la Gi- 
ronde , et Tun des plus beaux de TEurope ; 
les commissaires que vous avez chargés de 
vpu$ rendre compte de ce mémoire , ont re- • 
connu que les changemens qui sur les des- 
sins et sous la direction du citoyen Teulère, 
avoient été faits à la construction de cette 
tour lors dé sa restauration , en 1788 , lui 
ont donné une solidité à l'épreuve des ou- 
ragans les plus violens. 

Le citoyen Swediaur vous a envoyé une 
notice sur la maniéré dont les naturels d'Art- 
gole trouvent les dents d*éléphant qui sou- 
vent dans le commerce portent l'empreinte 
du feu ; ils se rendent dans les endroits qu'ils 

. supposent avoir été fréquentés par ces ani- 
maux et dans lesquels ils espèrent trouver 
des dents qu'ils pensent s'être détachées 

, spontanément; comme l'herbe est ordinai- 
rement fort haute ils y mettent le feu ^ et 
lor«qu''elle est consumée il leur est facile 
d'appercevçir les dents parmi les cendres- 
il est possible que quelques-unes soien* 

E 3. 



restées aînsî sur la terre , peut être pendant 
plusieurs siècles. On ^lie met aucune diffé- 
rence dans le Commerce entre ces dents 
ainsi trouvées et celles qu'on appelle vi- 
vantes parce qu'elles ont été détachées de 
laniuial par le chasseur. 

Mathématiques. 

Le citoyen Prony vous a donné des for*- 
mules nouvelles pour déduire le rapport ài^s 
axes de la tene , de la longueur des arcs 
du méridien, dont lamplitude céleste est 
connue. • 

Jus<]u'à ce jour on n'employoit à cet usage 
que le rapport de deux degrés éloignés , en 
considérant de petits arcs d ellipse de 
l'ampliiude d'un dej^ré , çomnle des arcs de 
cercle décrits avec le rayoi^ de courbure 
^correspondant au point qui les paitageoit 
en deux parties égales; cette méthi>de qui 
n'est comme on voit qu approximative , 
avoir en outre l'inconvénient de rapporter 
de^ évaluations très délicates à de petites 
mesures. Le citoyen Prony a employé da»)8 
le calcul la longueur totale des arcs me>uiés; 
il parfiept à exprimer le quarré de l excea* 
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tricité , par «ne suite ordonnée suiyant les 
puissances d'une quantité très petite , qui 
est la différence entre le rapport, des lon- 
gueurs géodésiques des deux arcs et celui dp 
leurs amplitudes célestes ; il a appliqué ses 
formules à la bissection , par l'observatoire 
de Paris., de l'arc du méridien compris entre 
les parallèles de Greenwich et dé Mont- 
Jouy , près de Barcelonne , qui vient 
d'être mesuré récemment pour servir à la 
détermination de l'unité fondamentale des 
poids et mesures ; il a joint à son mémoire 
une table à double entrée , très étendue, 
qui donne à vue les divers rapports des axes 
qui peuvent résulter de ces mesures , pour 
lesquelles on connoit d'avance la limite des 
plus grandes erreurs possibles* 

Le même membre vous a fait un rapport 
sur un niémoîre qui vous^ été adressé par 
la société de Boulogne -sur mer, relative-, 
ment à la trisection de langle. Tous les 
géomètres savent aujourd'hui que ce pro-^ 
blême est de l'espèce de ceux qui, par leur 
nature , ne sont paii susceptibles d une so- 
lution géom'ëtrique. Le citoyen Prôny vous 
a fait observer que la solution que l'auteur 
en avoit donnée avoit pu Jl induire en erreur ^ 

B4 
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f^LTce qtie graphiquement elle est sensible 
tnent exacte lorsque Vah^e à diviser n'ex- 
cède pas un angle droit , mais s'il eut ap» 
pliqué son procédé à des angles très obtus, 
le compas seul lui auroit fait connoltre que 
sa méthode étoit sensiblement défectueuse* 
Le citoyen Prony a établi géométriquement 
le point d'erreur de la démonstration , et a 
rédigé les observations que vous vous êtes 
proposé d'adresser en réponseàlasociétô^ 
dp Boulognev • 

Le même membre tous a donné connoîs- 
sance de plusieurs ouvrages qu'il a publiés ; 
il vous a annoncé ; i^. que le second volume 
de son architecture hydraulique contenoit 
la description détaillée des machines à feu , 
le calcul de leurs effets , et un essai sur la 
recherche des loix de la dilabilité des fluides, 
élastiques , fit de la force expansive de la 
vapeur de l'eau et de celle de Talchool à dif- 
férentes températures- 

a^. Il vous a donné la traduction qu'il a faite 
du mémoire publié par le général Èoy sur 
la mesure de la base deHounsIowheath,cetr^ 
base a été mesurée pour servir aux opéra- 
tions géodésiques faites en Angleterre à 
Jmstar de celles qui ont eu lieu pour la 
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confection de Ta carte de la France; lel 
triangles observés par le général Roy ont 
été joints à ceux de la France parles citoyens 
Legendre Cassini et Mechain , afin de dé- 
terminer les position^ respectives des ob- 
seryations de Paris et de Greenvrick. 

5®.. Un traité de la méjhode directe et 
inverse des diflférences , qui contient le re- 
cueil des leçons donnée à l'école polytec- 
nique sur cette matière pendant la première 
année de son établissement. * 

Le citoyen Lacroi^^ vous a comnHiniqué 
des éclaircîssemens sur un ^passage de la 
Hiéchanique analytique de Lagrange , relatif 
à la rotation des corps ;.il vous a donné aussi 
des observations sur le nombre des fonc- 
tions arbitraires dans les intégrales des équa- 
tions à différences partielles. 

Le citoyen Lacroix vous a donné aussi ^ 
1*^. une idée des essais de géométrie qu'il a pu- 
blléa sur les plans et les surfaces courbes, et 
dans lesquels il a donné. les élémens de la sté- 
réotomie , c est-à dire de la partie de la géo- 
métrie qui a pour objet la recherche des 
intersections des plans et des surÊEicea 
courbes. 

2*^. L'exposé du premier volume d'ua 
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traité du calcul différentiel qu'il a publié ; 
ce volume contient une introduction sur le 
développement des fonctions en séries , la 
théorie de calcul différentiel , les appUca-- 
tions analytiques ) une théorie complette 
des courbes et des surfaces courbes , et 
forme la première partie d'un traité complet 
de calcul différentiel et intégral. 

3^. Le même membre a publié une nou- 
velle édition des élémens de lalgèbre de 
Clair atrt , avec des additions qui comprennent 
Textraft de tout ce qui a paru de plus impor- 
tant eur cette franche des mathématiques ; 
cette édition est précédée d'élémens d'arith- 
métique, rédigés, en partie, par le citoyen 
Biot^ professeur de mathématiques à l'école 
centrale dtr département de l'Oise, et votre 
correspondant* 

Le même citoyen Biot a envoyé un mé* 
moiré qui a pour objet dé montrer la théorie 
des solutions particulières des équations dif-. 
férentielles sous un nouveau point de vue , 
en la faisant dépendre , pour le cas où il ne 
s*agit que de deux variables , de la théorie 
des surfaces courbes. 
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Méchaniquem . 

Le citoyen Baillet vous a lu une notice 
sur une machine à polir le marbre avec la- 
quelle on polit à la*(bi8 quatre ou cinq cents 
carreaux , par un mouvement de rotation ; 
cette machine est mise en mouvement par 
une roue hydraulique , et elle est exécutée 
et travaillée avec succès à Liège ; elle est 
bien supérieure à celle décrite dans les mé- 
maires de l'académie qui na qu'un mou-» 
veiueni de vci et vient : la machine de Liège 
fait mouvoir en même-temps vingt-quatre 
lameb de scie^ destinées à scier des blocs 
de marbre. Le citoyen Ernest Coquebert 
Vi. us a fait observer qu il y avoit une ma-?' 
chine à peu prés semblable , décrite dans 
le voyage de Liiinseus en Gothland. 

Le ci oyen Romain Coquebert vous a lu 
un mémoire sur la portée des bois , rédigé 
par le citoyen Auberi de Petithouar:» ; l'au- 
teur a remarqué qu'une pièce de bois qui 
plie a ses fibr^^ comprimées du côté concave 
et allaiigécs du c6té opposé , elle est au 
moment «le se rompre quant la fibre a reçu 
tout i'allpngement dont elle est susceptible^ 



citpour chaque pièce d'une sectîoïi pareille y 
cet allongement extrême est du à une cour- 
bure constante au point de rupture , quelque 
soit d'ailleurs la longueur de la pièce ; le 
citoyen Aubert a comparé la résistance d'une 
pièce de bois posée par ses extrémités sur 
deux appuis^ avec celle d'une pièce indé- 
finie qui repose sur une suite d'appuis , 
et qui prend une courbure alternativement 
tournée en haut et en bas ; il a remarqué 
qu'il y avo t un grand avantage dans la pra- 
tique lorsqu'on pouvoit conserver la pièce 
dans toute sa longueur , en la faisant poser 
isur plusieurs appuis. . • 

Le citoyen Baillet vous a donné le projet 
d'un établissement où une seule machine à 
feu pourroit baure toute la monnoîe néces- 
saire à la France; l'auteur a disposé le mé* 
chanisme de cette machine à, feu de manière 
à transformer le mouvement vertical du 
piston en un mouvement de rotation , afin 
de pouvoir faire tourner les cylindres pour 
laminer le métal , soulever les moutons pour 
couper les fiaons, et faire osciller les balan- 
ciers destinés à frapper les pièces ; il a in- 
diqué aussi des moyens neufs pour placer 
les flaons entre les coins : il vous a paru que 
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ton projet auroit été susceptible d'être exé^ 
eu té avec avantage, s'il étoit démontré quil 
fut utile de borner la fabrication des pou- 
noies à une seule ville pour toutft la répu« 
blique. m 

Je vous ai J&it conn^ne un instrument 
nouveau imaginé par le^loyen Montu , qui 
réunit les avantages des instr umens à touches 
et de ceux qui sont à cordes ; il joint Yeiu 
semble harmonique des premiers aux sons 
prolongés et mélodieux des seconds , il a 
cinquante-huit cordes, dont la plus basse 
est à Tunisson de Vus du degré le plus grave 
du clavecin à grand ravalement , et la plus 
haute doime le la le plus aigu du même 
clavecin ; un archet sans fin qui tourne à 
Falde d'une roue mise en mouvement par 
une pédale fait raisonner la corde à mesure 
que la touche la détermine à s'élever vers 
hii ; le musicien peut y à laide d'une pièce 
de bois que le genou fait mouvoir , accroître 
la pression donnée et rintensité des sons , 
ce qui augmente les moyens d'influer sur 
les vibrations et par conséquent de varier 
son expression. 

Le citoyen Cillet vous a donné la des- 
cription d'une machine à fendre les courrois 
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de cuîr, imaginée par le cîtoven RotK, 
sellier; cette macKîne est composée d*un 
eylindre de bois, mobile sur son axe, etl^ 
d'un couteau très tranchant de même lon- 
gueur ; pour égalisgfcet diviser une courroie, 
on la fait passer lA'e )e cylindre et le cou- 
teau qui la divise suivant la distance qu'on ' 
a ménagée entre eux ; on peut parvenir à 
égaliser parfaitement et à diviser en deux 
et même trois épaisseurs , à volonté , 
les cuirs en usage pour la sellerie. 

Physique. 

Le citoyen Haùy vous a rendu compte 
des moyens dont le citoyen LaVoisier et lui 
se sont servis pour mesurer le poids dun 
pied cube d'eau ; ils ont pris un cylindre 
creux j de cuivre jaune , dont il ont cherché 
les dimensions à Taide d une machine cons- 
truite p2Lr le' citoyen Fortin , et qui a Tavan* 
tage de mettre l'observateur k portée de 
comparer avec beaucoup de précision des 
longueurs qui ne diffèrent entre elles que 
d'une trèspetite quantité ; ils ont réuni en*- 
suite les différentes dimensions de plusieurs 
cylindres qu'ils ont calculés dans différentes 
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hypothèses , d'après lesquelles ils sont par* 
venus au même résultat jusqu'au dix mil« 
lième de ligne ; pesant ensuite le cylindre 
hydrostatiquement , et faisant les correc- 
tions nécessaires tant à cause de la conden- 
sation du inétal qu'à cause de la qualité d« 
Teau qu'ils avoient employée , ils sont par* 
Tenus à fixer le poids du décimètre cube 
de l'eau distillée à dix huit mille huit cent 
quarante-un grains > ou deux livres cinq gros 
qfuarante-neuf gmîris , et le poids du pieds 
cube à six- cent quarante-cinq mille cent 
quatre- vingt grains ou soixante-di^t livres 
sixrcens neuf grains* 

Le citoyen Hatiy vous a donné une obser« 
yation sur k dilatation de l'eau ; pour éga*- 
liser le litre rempli d'eau distillée avec le Kilo- 
gramme, la commission des poids et mesures 
avoit cru nécessaire d'ajouter vingt- trois 
^ains pour récompenser ja perte que l'eau 
fait de son poids dans l'air ^ et dix grains 
pour l'augmentation de la température , il 
ôuivoit de- là , qu'elle avoit trouvée quel'eait 
se dilatoit d'environ 9,ooo53 de son volume 
depuis le terme de sa plus grande contrac'- 
tion jusqu'à dix degivés de Réaumur , tandis 
que suivant Héaumur et Nollet la dilatation 
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de Teau depuis o jusqu'à quatre -vingt dégcéi 
^ât de o,o37 de son volume , ce qui , en 
prenant le huitième de cette dilatation , don-- 
xieroit une quantité beaucoup plus considé* 
'^rable que celle énoncée par la commission 
des poids et mesures, mais les savans qui 
la composoîent ont trouvé moyen de con- 
cilier ces deux résultats en considérant que 
les dilatations de Teau ne sont pas propor- 
tionnelles aux augmentations de chaleur, 
mais qu'elles s'acroissent dans une propor- 
tion beaucoup plus grande , ensorte que 
celles-ci étant supposées uniformes les pre- 
mières sont représentées par les ordonnées 
d'une courbe qui croissent sur-tout rapide- 
ment aux approches du terme de l'eau 
bouillante. 

Le même membre vous a donné des ob- 
servations sur le mètre ou l'unité usuelle 
des mesures linéaires républicaines; il con- 
sidère principalement dans ce mémoire que 
le mètre physique est une quantité bien dé- 
terminée^ q\ii n'est point suiceptible ^es 
variations que subissent les métaux qu'on 
emploie pour faire les étalons j il observe 
que la mesure fixée par la nature à trois 
pieds onze lignes ^és a été étalonnée sur la 

toise 
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toise de fer de racadémîe des sciences' à 
treize degrés de température^ et quon a 
ramené la longueur de cette mesure à la 
température de dix degrés qui est moyenne 
pour notre climat ; il résulte des expériences 
qu'il a faites sur les quantités de dilatation y 
qu'un mètre de cuivre s'alonge ou se rac- 
courcit d'environ TsW de lignes, et un métré 
dé 1er d'environ ,JW, à mesure que la tempé- 
rature monte ou descend d'un degré , et que 
le mètre représente exactement l'unité de 
mesure lorsque la température est à dix 
degrés. 

Le citoyen Berlinghiei'i tous avoit annoncé 
que iâ. Vassalli ^voit trouvé une méthode 
pour avpir des aimans arti^els dont }es 
pôles se tournoient constamment et invaria* 
blement vers les pôles du globe, et qu'on 
pouvoit les appliquer pour trouver les lati- 
tudes. Le citoyen Tremery vous a fait voir 
dans un rapport , que cet aimant ^ de forme 
elliptique > devoit être considéré comme 
composé de deux aimans dont les pôle» 
semblables seroient tournés du même côté; 
il a prouvé que ces pôles exerceroient l'iui 
sur l'autre uneaotion qui tendroit à diminuée 
inégalement la force de chaque aiguille , 
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par conséquent rétat de stabilité ne pour- 
rait exister, et Pins trament indiquecoitune 
plus ou moins grande variation^ il a prouvé 
que quelque fut la forme qu'on donnât aux 
aimans artificiels , ils seroient toujours su^ 
jet» à des variation^ , mais que lors même 
qu'il seroit possible d'en avoir un sans dé* 
cUnaison , il ne. pôurroit être d'aucune uti^ 
lité pour déterminer les latitudes des dif« 
férens lieux > à moins qu'on ne supposât que 
la force aimantée est invariable , et que l'ac-» 
tion magnétique ^exercée sur tous les points 
du globe est constante et égale pour les 
mêmes latitudes. 

Le citoyen Lacroix vous a lu un ^écia 
historique sur l'astronomie physique , dans 
lequel il a rappelle les diverses tentativea 
4{ui ont été faites pour perfectionner les 
méthodes , il a présenté la série des idées 
qui ont dirigé les géomètres dans leurs 
travaux, il a cherché à faire connoltre, 
autant qu'il a ét^ possible ^ indépendamment 
des notions de mathématiques transcen-* 
gantes y la nature des recherches des géo^ 
métrés sur le système du monde , les moyens 
qu ils ont employés pour ^unuonter les dif* 
acuités quils ont rencontriez, et aniin ca 
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qu'il faudroit ajouter à leurs procédés de ^ 
calcul pour en fixer le degré d'approxima- 
tion d une manière précise , et constater le 
véritable éfat de la science par rapport slux, 
phénomènes que peut produire l'attraction 
mutuelle des corps célestes. 

.Le citoyen Chappe vous a rendu compte 
successivement de ses premières expé- 
riences, et de la suite des travaux par les- 
quels il est parvenu à porter le télégraphe 
au point de perfection ou vous le voyez 
aujourd'hui ; d'abord on a douté xJe ses dé- 
couvertes , bientôt aprè§ son établissement , 
on a prétendu en trouver l'indication dans 
plusieurs ouvrages ançieiis; l'expérience a 
déjà fait justice de la première assertiqn , 
le temps la fera de la seconda , et la gloire 
de cette invention restera à son auteur et 
à 4a nation à laquelle il en a fait homm^ige. 

L,e citoyen Berlinghieri yqu^ a le premier 
fait çonnoitre les expériences intéressante^ 
de Galvani sur les grenoi^illes ^ elles sont 
maintenant trop connues pour que je m ar- 
rête à vous parler de ces première^ indica- 
' tions , dont vos commissair^^pnt constaté 
Vexaptitude ; plusieurs d'enté eux ont suivi 
aussi le$ expériences 4e ce genre faites à 
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Paris par Valli , plu^iieurs de vos membres 
sont de la commission de Tinstitut qui fait 
dans ce moment encore des recjjerches sur 
cette singulière propriété , dans l'examen de 
laquelle on observe fréquemment des phé- 
nomènes nouveaux dont on ne peut rap- 
porter Tensemble à aucunes connoissances 
antérieurement acquises. Parmi les expé- 
riences particulières qui nous ont été rap- 
portées , le citoyen JLarrey en a le pre- 
mier fait une sur l'homme ; ayant amputé 
une jambe, il a disséqué le nerf poplité 
dont il a isolé le tronc jusqu'aux plus petites 
branches , enveloppant ensuite le tronc de 
ce nerf avec une lame de plomb , après avoir 
mis le corps des muscles voisins à décou- 
vert , il à vu qu*eh touchant d'une main 
^arl:^ure de plomb avec une pièce d'argent, 
at de l'autre les muscles avec une pièce flu 
même métal , il produisoit des mouvements 
convulsifs très forts qui agissoient sur la 
janibe et même sur le pied» Le citoyen 
Chantran vous a fait part du phénomène 
que l'on obëerve dans l'expérience où di** 
vers métaux iDnt mis en contact après avoir 
été appliqués sur les deux surfaces de la 
langue, il a observé ^rticulièrement que 
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le volume et la nature du métal employé, 
inâuoit .beaucoup sur rexpérienae.^ 

Le citoyen Reimarus d*Hami>ourgvotis a eii^ 
voyëune note sur les moyens de rèmédîeraux 
accidens qui arrivent aux ballons ar^4)sta- 
tiques ; il a proposé de soutenir leur équateur 
par un cercle dunematièresoIide,éIastîqueet 
lég^e comme la baleine , afin que sî Faîr 
inflammable s'en échappoît le corps con- 
servât ton ours un volume suffisant pour 
retarder sa chute. 

Le citoyen Jumelin vous a fait connoltre 
un instrument inventé par le citoyen Ba- 
chelieTquv'il appelle iconostrophe^ de la pro- 
priété qu'il a de renverser les objets à la 
vue, cet instrument est un prisme dont 
deux surfaces font ' entre elles un angle 
depuis soixante-douze jusqu'à quatre-vingt-» 
dix (îegrés , il se monte de manière à être 
porté comme les lunettes ordinaires , il est 
très-utile pour les graveurs qui étant obligés 
de faire des copies à contresens de leura 
originaux peuvent s en servir pour remplacer 
le miroir. 

M. Humboldt conseiller des mines de Prusse 
vous a écrit qu on avoit augmenté considê- 
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rablement les effets de la poudre dans les 
mines p en laissant un espace entre la 
bourre et la poudre , on est parvenu à ce 
résultat an partant de lobservation 'con- 
nue qu'un fusil crève lorsque la bourre 
rie touche pas exactement à la poudre; 
le fait annoncé par M. Humbold corn» 
muniqué au conseil des mines lui a paru 
d'un assez grand intérêt pour projetter des 
expériences qui sans doute éclaireront • sur 
Tutilité de ce procédé. 

Le citoyen Halle vous a lu un rapport sur 
un ouvrage que le citoyen Clavelin a fait 
surlaCaminologie, cet ouvrage fruit de vingt 
ans de travail, contient une multitude d'ex- 
périences variées qui jettent un nopveau 
jour sur les phénomènes principaux de la 
jtatique de Tair et du feu , lauteur est par* 
venu à déterminer à 1 aide du calcul et de 
lexpérience^ les proportions respectives de 
toutes les parties des cheminées ; il a trouvé 
le moyen de peser à la balance, et la force 
d'ascension de la fumée dans le tuyau , et 
la force affluante de Tair ; et c'est à l'aide 
de cette balance qu'il combine ses appa- 
reils suivant les différentes proportions des 
. tuyaux , ou qu'il en change les dimensions. 
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Chymie. 

Le citoyen Fourcroy vous a lu un mé- 
moire sur l'esprit recteur «de Boërhave , 
arôme des chymistes modernes , ou prin- 
cipe de l'odeur des végétaux, il a prouvé 
^ue ce n'étoit pas un corps particulier ayant 
des propriétés génériques et constantes dans 
tous les végétaux , comme la fécule , le mu- 
queux et les autres principes immédiats; 
il a étalÉi qu'il ^'y ^ P^^ ^^ principe parti" 
culier qu^on puisse regarder comme arôme , 
que ce qu'on a nommé ainsi , est un liquide 
aqueux ou alcoolique , chargé d'une plus ou 
moins grande quantité d'un ou de plusieurs 
principes immédiats des végétaux qui j sont 
dissous; d'après cet exposé > il a classé les 
principes odorants en cinq genres^ auxquels 
i| a donné des Caractères tranchés et faciles 
à saisir , et il les a divisés ainsi qu'il suit ; 
1^. les odeurs ou esprits recteurs extratifs 
ou muqu^ux , a*^. les esprits recteurs hui- 
leux fixes , 3^« les esprits recteurs huileujc 
.volatils , 4^* les esprits recteurs aromatiques 
et acides , 5^. les esprits recteurs hydro-sul- 
|^reux. Ses recherches Tont conduit à ro^ 
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connoltre dans les huiles* volatiles dès pro- 
priétés qu'il peut être utile de considérer 
pour la pratique des arts ; il a tiré de la fa- 
culté de Teau pour dissoudre en plus ou 
inoins grande* quantité, toutes les huiles 
essentielles suivant leurs qualités et sa tem- 
pérature , un procédé simple et économique 
pour préparer les eaux distillées aronia- 
<ciqites ; il lui suffit <le jetter dans de grandes 
masses d'er^u pure, quelque gouttes d huile 
volatile, d'agiter quelque-temps , et délaisser 
reposer ensuite pour éclaircir la l^jueur et 
^parer la portion d*huile non dissoute. 

Les citoyens Fourcroy et Vauquelin , vous 
ont lu un mémoire sur l'urine du cheval ; 
«ne analyse exacte de cette excrétion , leur 
a proUvé qu'elle contenoit une grande quan*- 
tité de binzoate de soude comMné avec une 
^ubstanc^ huileuse voisine des résines ; 
l'acide nitrique a précipité de sa dissolutic^;! 
alcoolique , des crys(taux blancs soyeux d'une 
subtance encore inconnue : Turine de cheval 
«st composée de 0,011 de carbonate de 
xîhaux tenu en dissolution par l'acide car- 
bonique , de 0,009 de carbonate de soude, 
de 0,024 f de binzoate de soude , de 0,009 , 
de muriate de potasse , de 0,007 d'une ma* 
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tiére animale oti végétale particulière, et 
0^940 d'eau et de mucilage ; elle ne contient 
point d'acide lithique , et sa composition 
laisse l'espoir de trouver dans un acide af- 
foibli un lithontriptitjue contre la* pierre 
contenue dans la vessie des chevaux , cet 
qu'il paroit presqu'impossibîe d'espérer 
encore pour la pierre de l'homme. 

Les mêmes membres vous ont lu un mé- 
moire si^r l'action de l'acide sulfurique con- 
centré sur les substances végétales et ani- 
males ; on avoit observé qu'une matière 
végétale sèche plongée daas l'acide sulfu- 
rique y prenoit une couleur noire ei sem- 
bloit s'y dissoudre ; on avoit attribué cet 
effet à la décomposition de l'acide sulfurique 
dont on croyoit que Toxigène s'unissoit à 
l'hydrogène de la matière végétale pour 
former de Tëau , et précipitbit la matière 
charbonneuse ; cette explication ne pouvait 
convenir, puisque l'acide sulfurique employé 
reste sans altération; en examinant avec 
plus de soin qu'on ne Tavoifr fait jusqu'ici 
ce qui se passe dans l'action de ces corps 
les uns sur les autres , les citoyens Fourcroy 
et Vauquelin se sont convaincus que Tacide 
sjilfiirique étoit trèç-affoibli et que la ma- 
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tiére chârbonn€U6e n'étoit que suspendue f 
Taddition seule de l'eau en diminuant la 
densité du liquide occasionnoit sa précipi^ 
tation ; la liqueur leur a fourni par là dis- 
filiation delaçide acéteux 9 niais le poids de 
^eet acide et celui du charbon précipité ne 
répondoient pasàla quantité de matière vé- 
gétale employée , ils en ont conclu qu'outre 
Tia^cide du vinaigre il a'étoit encore formé 
de leau. Les auteurs • trouvent la cause 
des changements qu'éprouve la matière vé- 
gétale y dans cette grande affinité de Tacide 
sulfurique pour l'eau , affinité qui en né- 
cessite la formation , et qui changeant l'équi- 
libre des forces que les divers principes 
de la substance végétale exercent les uns 
wr les autres , les oblige à se combiner 
dans des proportions différentes , il suit 
de -là que lorsqu'on emploie des ma- 
tières humides , où qu'on se sert d'acide 
étendu d'une certaine quantité d'eau*, la 
matière végétale i» doit éprouver et n'é- 
prouve en effet aucune altération. 

Dans le produit de l'action de l'acide 
sulfurique sur les matières animales^ on 
trouve de plus , la formation d une quantité 
d'ammoniaque qui est due à la combir 
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nàisQn de Taiôte avec l'hydrogène , prin- 
cipes qui se réncoîitrent ensemble dans ces 
substances. 

Les mêmes tnembres ont lu un mémoire 
sur Faction de Tâcide sulfurique concentré 
sur l'alcool Ter sur la forhiation de Té-j 
tlier ; les chimistes qui avoient voulu ex-i 
pliquerla formation de Téther , lavoient atn 
tril^uée à la déc^hi position de l'acide suL 
furique dont ilfe supposoient que Toxigène 
se portoît sur les' éiëments de l'alcool, les 
citoyens Fourcroy et Vauquelin en obser- 
vant ce qui s'e pa^sé^ dans cette opération ^ 
et particuliêreulerit ^ue pendant^ tout le 
temps de la formation de Péther il ne se 
dégageoit pah^ d'acide siilfureùx et que 
l'acide. sulfurique-y restoît saiis altération , 
'-oht cru devoir cHèréher une autre cause de 
-ce piiénomèrié ; il l'ont trouvée, dans TaT 
'imité prédisposante de ^l'acide' sul^furîque 
pour l'eau dont il détermine là Formation; 
d'"oû il suit t^ie 'cet acide exerce sur le^ 
dxides végétaiix ùnt^?'^^ action' inverse de celle 
tjû'ilbpère stirlêè trlatièies métajiiqûes dont 
t1 diètm-inî'ne 4Nî>xTiîa!tiori par;lar tîécomposî- 
tion de Teau ; ils ont établi que Téfher est 
de Talcool pïtis de roxigèiîè et de lliy- 
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drogéne^la quantité d€| carbotie qui se se* 
pare dans l'opération étant p^oportipne^- 
lement plus grande que celle des deux autres 
principes employés à la formation de Tçau. 
La théorie des auteurs sur la formation de 
Téther est confirmée par Tétaê auquel. passe 
lalcool dans sa d^tillatioaavec les,alk£^lis>' 
fixes et caustiques , dans laquelle on observe 
à-peu-près les mêmes phénomènes que dans 
^on ^mélange avec lacid^e sulfurique. 

Les mêmes membres ont donne un mé-* 
moire sur les moyens d'obtenir la baryte 
pure et sur les propriétéiS de pette terre , il 
suffit de mettre du citrate de baryte ^daris 
une cornue et de chauffer jusqu'à ce qu'il 
ne se dégage plus de gaz , il gr^ste au fond 
delà cornue une matière, grise > boursou|lé^ , 
c'est la baryte à son plus grand degré, d^ 
pureté ^ sa. dissolution daps Teau est ^ce^ 
.elle décolore les coulev)r^ bljBues végétales; 
cette terre, dans cet étaf , parolt ne différer 
essentiellçmept de la strontjlape;qi;ie^pa^ se? 
propriétés vénéneuses ,^ et par la couleuf 
xouge que donne le muri;fite de stronlianç 
à la âatpme^e racool.4ans lequel il ^^tf^ 
dissous., , , ■' ' 

hes citoyens Fourcroy et Vauquelin you^ 
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ont lu un mémoire sur les causes de la dif 
férenee qui existe entre lacide phospho- 
rique retiré du phosphate de chaux par Ta- 
cide sulfurique , et celui qu'on obtient pat 
la combustion du phosphore ,4e8 propriétés 
particulières qu'on remarque dans le premier 
èont diies à une grande quantité de chauat 
qui Ae peut lui être enlevée par aucun acide^ 
mais dont les alkalis démontrent la présence^ 
ils ont completté la décomposition du phos* 
phate acidulé de chaux en versant dans sa 
dissolution du nitrate de plomb y ou du car- 
bonate d'ammoniaque. 

Les mêmes membres vous ont commu« 
ni que aussi des expériences sur les déto- 
nations de plusieurs combustibles par le 
muriate suroxigèné de potasse; trois parties 
de ce sel réduit en poudre fine broyées aveà 
une de souffre dans le même état , ont dé* 
tonné avec force et en répandant une flamme 
d'un rouge vif lorsqu'elles ont été frappées 
par un marteau sur une enclume ; le même 
mélange a brûlé avec une 'flamme blanche 
dans l'acide sulfurique concentré. L'addition 
d'une demie partie de charbon a augmenté 
la force de la détonnation. Le zinc , l'anti- 
moine ^ le fer , la bismuth et l'arsenic mêlés 
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nvecxe sel ont également dé tonné. Le 3ucrei 
l*amidon , la gomme , €t toutes les autres 
substances végétales , bien divisées ont pro* 
duit le même effet. Les sulfites ^ les nitrites f 
les phosphit^ , et tous les sels végétaux qui 
ne sont pas saturés d'oxigène détonnent 
également avec lé muriate suroxigéné dQ 
potasse. Ces expériences ont donné de nou* 
velles preuves de la propriété éminemment 
comburante de ce sel , qui tient sans douta' 
au peu d adhérence 4^ Tpxigéne dans sa 
composition ; elles font voir en méme-temp3 
l'identité qu'il y a entre la combustion.opéréQ 
pai: le choc , et le cotitact d'un corps çn- 
flammé. 

, Le citoyeji Vauquelin vous a anponcé 
qu'il avoit- vérifié l'assertion de Klaprotb 
qui ti'avoit point trouvé d'arsenic dans l'a- 
gent rouge qu'il avoit analysé , il résulte da 
ses expériences que l'argent rouge n'est mit 
néralisé que par l'antimoinç le sQufra et 
l'oxigène qui s'y trouvent 1^ plu^ commu? 
Clément dans les prppor iQna suivantes; 

d'argent 56 à 6o , . 

d'antimoine j6 à i8, 

de soufre ii à i4, 

d'oxigèpa 8 à ^o, 



(47) 

Le même membre a fait avec le citoyen 
Hecht des expériences sur le schorl rougé^ 
fde France analogue à celui de Hongrie quû 
Klaproth a reconnu pour un oxide métal* 
lîque cristallisé mêlé d'un peu de silice et 
d'alumine j les expériences des deux chy- 
mistes François ont confirmé les assertions 
de Klaproth , et ont prouvé que le schorl 
irovge trouva dernièrement par les citoyens 
Miche et Cordier dans les environs de Sainte 
YriejL., est le même oxide métallique auqud 
Klaproth a donné le nom de Titânium* 

Le même membre vous a communiqué 
une observation sur une cristallisation 
forno^ée d^ns uq mélange d'huile de romarin 
0t d une dissolution d'or , il a apperçi) dans 
le fond du vase des grouppes d'aiguilles 
transparentes qui formoient des prismes à 
quatre pans terminés par des pyramides à , 
quatre faces, cette tnatière étoit cassante 
^C avoit la saveur de l'huile 4e romarin ; 
les différ^itefli expériences auxquelles il Va 
soumise , n*ont pu lui faire prononcer sur 
sa nature , il a reconnu seulement que ce 
n'étoit pas du camphre quoique M. Proust 
ait dit en avoir ^ouvé dans plusieurs huiles 
Tolatiles. 
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Le citoyen Vauquelin vous a donné aussi 
l'analyse de la ialsola soda , il a prouvé par 
une expérience simple que la soude pré^ 
existe â la combustion de cette plante ; in- 
fusée dans leau elle a fourni par Tévapo- 
ration une quantité sensible de carbonate 
de soude* Les autres expériences auxquelles 
il a soumis ce végétal lui ont prouvé qu'il 
avoit une grande analogie avec les subtances 
animales , puisqu'il donne de Facide pruiî- 
fiique , une matière huileuse trés-voisine de 
la cire ordinaire par Tacide nitrique , et qu'il 
fournit beaucoup d'ammoniaque à la dis- 
tillation , il pense qu'il seroit possible d'ex- 
traire avec avantage des soudes du com- 
merce lessivées , la magnésie , par le moyen 
de l'acide sulfurique ; enfin que ce végétal 
diEfére des autres , en ce qu'il ne contient 
Mi chaux, ni potasse , et qu'il ïi'en conserve 
réellement que les parties ligneuses. 

Le même membre vous a donné l'analyse 
^ de la sommité, pierre ainsi nommée du lieu 
où elle se trouve, et qui ne s'est encore ren- 
contrée que parn^i les productions volca- 
niques } il a trouvé qu'elle étoit composée de 
46 parties de silice , 
49 d'ajumine, 
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ift de chaux ^ 
1 d'oxide de fer, 
Il vous, a donné aussi l'analyse d*uiid 
pierre qui aroit été regardée par quelques 
naturalistes comme du sulfaté de baryte f 
et par quelqu autres comme du carbonate 
de chaux /il a trouvé qu'elle n étoitni lune 
ni l'autre de ces substances , mais une com* 
binaison des carbonates de chaux , de % fer > 
de manganèse , et de baryte. 

Les citoyens Vauquelin et Hecht vous 
ont £Eut un rapport sur la nature chymique 
d'une espèce de brique légère appellée 
brique flouante , et qui vous avoit été 
adressée de Florence par ramba!)ssadeur de 
la république françoise ; Fabroni qui avoit 
fait l'analyse de cette substance avoit an- 
noncé iju'elle contenoit une grande pro* 
portion de magnésie y vos commissaires 
n'ont rien vu de semblable dans lanalyse 
qu'ils vous en ont présentée , ils ont trouvé 
cette pierre composée de 

72 parties de silice 1 
12 d'alumine ^ 
1 de fer, 
6 d'eau ; . 
Le citoyen Vanmons vous avoit adressé 
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le résultât d*une expérience dans laquelle i 
en faisant fondre de la potasse caustique * 
avec des oxides métalliques y et particuliè- 
rement avec de Toi^ide-dé mercure^ il an^ 
nonçoît avoir constamment senti une odeux 
nitrique , d'où il avoit conclu que la potasse 
avoit r,a£ota pour principe constituant. Led 
citoyens Vauquelin et Hecht invités par vous 
à vérifier cette assertion , n'ont rien vu de 
semblable , ils ont remarqué que Toxide de 
mercure se réduisoit sans qu*il se dégageât 
une seule bulle de gaz oxigène y lorsqu'ils 
employoient tine cornue de verre l^anc , 
mais alors la liqueur prenoit une , couleur 
Terte qui par son exposition à Fair passoit 
au Tîolet ; il se formoit ensuite un dép6t 
bruii qu'ils ont reconnu pour du manganèse ; 
la potasse contenoit une certaine quantité 
de silice ; ils en ont conclu que Toxigéne 
du mercure avoit passé dans la manganèse 
à mesure que. ce dernier avoit été dissout 
par la potasse qui avoît attaqué la cornue; 
pour confirmer cetf^xplication ils ont ré- 
pété l'expérience dans une cornue de por- 
celaine , le gaz oxigène s'est dégagé f la ma- 
tière n'a point changé de couleur. Dans ces 
deux expériences la potasse n'avoit éprouvé 
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aucune altération dans sa nature intime; 
et ils vous ont fait observer qu'en suppo- 
sant même qu'il se formai de racidenitrique, 
il resteroit nécessairement combiné avec la 
potasse f à moins qu'une température très- 
élevée ne le réduisit en ses éléments , cest* 
à-dire en gaz oxigène et en gaz azote. 
^ Les citoyens Vauquelin et Brongniart 
chargés par vous de vérifier l'assertion de 
Valli que le gluten du froment et la fibre 
animale , traités par lacide acétique se 
change , le premier en fécule , le second en 
gélatine y et que la farine est une des subs* 
tances alimentaires qui contient le plus de 
phosphate de chaux , ont trouvé au contraire 
que le gluten et la fibre animale triturés 
dans l'acide acéteux , s'y dissolvent très-bien, 
et qu'après f avoir séjourné , quelques 
gouttes d'alk^li les font reparoltre avec toutes 
leurs propriétés , ils ont trouvé aussi que la 
farine ne contenoit que 84 grains de phos* 
phate calcaire par livre. ^ 

MM. Tennant et Pearson avoient an- 
noncé qu'ils étoîent parvenus à obtenir 
du charbon^ en décomposant le carbonate de 
chaux à Taide du phosphore; vous avez 
chargé les citoyens Brongniart, Vauquelin 

Dtà 



et moi de répéter cette expérience; le ci- 
toyen Brongniart vous a lu à ce sujet un 
mémoire sur la théorie des différentes affi- 
nités de Toxigène avec le charbon , le phos- 
phore, et avec les acides phosphoriques et 
carboniques unis aux alkalis j et il a prouvé 
la possibilité de l'expérience annoncée par 
les physiciens anglois ; peu de temps après^ 
vos commissaires vous ont présenté upe 
assez grande quantité de charbon obtenue 
de la décomposition des carbonates de chaux 
et de soude par le phosphore. 

Le citoyen Brongniart a répété à l'une de 
vos séances les ^expériçuces que le citoyen 
Benedict Prevot de Montauban a faites sur 
les moyens de rendre sensibles à la vue les 
émanations des corps odojants. Ces expé- 
riences tendent à prouver que tous les corps 
odorants s'entourent d'un atmosphère de 
fluide élastique qui se dégage avec force. 

Le citoyen Bouillon la Grange vous a 
communiqué rxÊ mémoire sur le camphre 
et Tacide camphorique , H a reconnu que 
le camphre étoit un huile volatile rendue 
concrète par le carbone , que l'on pouvoit 
en le distillant avec de l'alumine dans une 
cornue , obtenir séparément le carbone çt 
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rhuile volatile, et que le camphre traîré 
avec Vâcide nitrique donnoit un acide dif- 
férent de tous les acides végétaux cannas. 

Le même membre vous a donné connois- 
sance -d'un mémoire qu'^l a lu à l'institut 
sur Fanalyse du liège et la nature de Facide 
particulier qu'il en a retiré à Taide de l'acide 
nitrique ; il a obtenu aussi de cette subs- 
tance ^ne matière résineuse qui a beaucoup 
d'analogie avec la cire végétale par sa mal- 
léabilité. 

Le citoyen Bouillon ta Grange vous a lu 
aussi un mémoire ^ur l'analyse du séné de 
là patthe eassia senna de Linneus. Un 
grand nombre/! expériences sur les feuilles 
de ce végétal qui est d un fréquent usage 
en médecine ont prouvé à l'auteur que son 
analyse différoit peu de celle du quinquina; 
il croit qu'il en sera de même de toutes les 
substances végétales sèciies , qui traitées jpar 
les mêmes procédés donneront des résultats 
semblables , et que les^ végét-aux à l'état li- 
gneux se comportent de la même manière 
lorsqu!ils sont traités par les mêmes 
réactifs , ensorte qu'une seule analyse 
de cette espèce bien faite , peut' servir de 
modèle . à toutes les amres andiogues« 
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Quant à la manière d'employer le $éné| 
le citoyen Lagrange conseille de le Êdre 
infuser toujours à froid , et d'éviter de le 
joindre avec des acides, des teintures, et 
des eaux spiritueuses qui changent la nature 
de ce médicament y en oxigènant le principe 
qu'il appelle savonneux , et qui le rappro- 
chent par-là de la nature des résines ; cette al- 
tération le fait agir tout différemment sur 
Téconomie animale , il donne alors des co« 
liques violentes sans purger ^ et auparavant 
il purgeoit sans douleur. 

Le citoyen Collet Descotils vous a donné 
lanalyse de lastaurotide de Bretagne, pierre 
connue précédemment sous le nom de croi- 
sette ; cent grains de cette pierre ont donné 
à l'analyse , 

48 de silice , 

40 d'alumine , 

95 d'oxide noir de fer , 

o5 d'oxide de manganèse , 
1 de chaux , 
le citoyen Descotils a observé que si la 
granatite citée par le citoyen Laméthérie, 
dont les formes crîstallines paroissent les 
mêmes que celles de lastaurotide a donné 
des différences très sensibles à TanalysQ 
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qu'en a faite TViegleb , c'est qu'il croît que 
ia pierre éprouvée par ce chimiste n'est 
pas la granainùe mais une espèce de grenaù 
verte 

Le tnéme membre vous a <]onné l'analyse 
qu'il a faite de là ceylaniùe ; cette substance 
qui cristallise en octaèdre régulier et qui est 
d*une dureté suffisante pour rayer le quartz 
se trouve parmi les tourmalines roulées 
de Ceylan. Il résulte des expériences du 
citoyen Descotils qu'elle est composée de 
68 parties d'alumine, 
12 de magnésie , 
' a de silice , 
i6 d'oxide de fer; 
Fauteur en a conclu i^, que l'alumine > 
la magnésie et l'oxide de fer peuvent se 
combiner .assez intimement pour acquérir 
une dureté plus considérable que telle du 
quartz ;d^. que ces trois substances ne se 
servent pas toujours réciproqueinent de fon. 
dant , puisque la ceylanite e$t parfaitement 
. infusible. . 

Le tallite ou schorl vert du Dauphiné 
n'avoit point encore été analysé , on con- 
noissoit seulement l'analyse d'un autre 
schorl vert, ^ui par sa forme et sa situation 

D4 
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diffère de celui-ci, c'est le Zilterthite d« 
Lamétheriè dans lequel Bergmann avoit 
trouvé seize parties de magnésie. Le citoyen 
Descotils dans l'analyse qu'il a faite du. 
tallite n'a point trouvé cette terre , il en a 
donné le résultat suivant; 
î silice 37^ 

alumine ... 27, 

chaux • . . . 14, 

oxide de maganèse 5 , 

oxide de fer . ' . 17. 
Le citoyen Lamark a lu plusieurs mé- 
moires consécutifs sur les molécules essen-^ 
tielles des composés , sur l'invariabilité de 
leurs formes , et «ur Fùnité où l'identité de 
leur nature. Il a établi comme principe, que 
tous les corps naturels homogènes étaient 
composés de molécules intégrantes parfai*- 
jbement similaires, qui restent toujour&semr 
bJaWes tant que le nombre, kâ^proportions, 
e^ larrangement des principes qui les cam- 
poaent restent les mêmes , que l'agrégatiota 
de ces mok'cules constitue les masses s^n- 
.sibles des corps ^ que dans l'acte de leur 
combinaison > il y a désunion des principes 
.des molécules intégrantes , que la combi- 
niison une fois faite , les composés formeirt 
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de nouvéaui: corps homogènes dont les mo«' 
lécules intégrantes ont des formes particu* 
liéres et constantes ainsi que leurs* corn- 
posants y et que Fagrégation seule peut 
doriner li^u à ^hétérogénéité des corps. H 
a conclu de. ces assertions. ^ qull n'existe 
point de composés binaires et terti^^res ainsi 
que Fosxt^ftviinté les chiniistes modernes, 
et que jésntéàidus an l^a produits des opé-* 
rations cliimiques ne sont point contenua 
dans les-mati^res que Ton soumet à Tanaly^e^ 
I IfO citoyeh. Lacroix vous a la le résultat 
d'expérieiïce$ c^'il a comhièncées sur l'àna* 
Jyse de rèau 4e neige ; il a s observé ique le 
fAuid^:ékfttiqu9! qui .s'édh|bpp6:.de Ja neigâ 
JbndaBttftLn^ contient ,que Ttngifjtrais p^irtiseê 

: Le citoyen; Leliévre vous a donné con-^ 
naissance dlun rapport fait au comité de 
^aUitipqblicsur Textractiondeja soude du 
1^, marifi^ ilt a [fixé iV9tre. attention sur les 
fproi^édés par lesquels op^ r^liçe à Javelle 1^ 
.soijde du sulfate de souder yi^^nt itioyen du fer 
iréi4uit en p€|tite,s partiç5,; sureelui employé 
,p»r, ]^s^ çitpyepj^ Leblaïucet JDizé par lequel 
le sulfate de soude est déconiposé au moyen 
^4h charbon et de la craie , #tsur celui qui 
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e$t inventé par les citoyen» MâUierbe et 
Attenas et qui consiste à décomposer isn* 
médiatement le muriate de sDude an moyeti 
du sulfate tle fer; ce demiep moyen a paru 
très*avantageux à cause de la grande abon- 
dance des pyrites qu'on pourroit employer 
à cet usage* 

« Les citoyens^ Lacroix et Ghantran vous 
cm^ adressé un mjémoire* sur l'analyse chi-* 
mique de quelques conierves ; ces subs* 
lâïices traitées - à 1 appareil pneumatochi*» 
ttiique ont donné de lacide carbonique , du 
ga^liydrogène carboné ^ et d^ l'huile empy- 
reumfitique trés-âér^; brûlées à l'air libre , 
les con&rves. oiit donné plus d'un tiers de 
leur poids de .cendres qui ont produit imû 
très petite quantité de carbonate de potasse» 
nuûs beaucoup de mhriate de soude ; 
quelques*une$ ont donné aussi de lammo- 
niaqiie et un peu de fer attirable à Vaimant* 
Les citoyens Lacroix et XShàntran ont cru 
avoir tiré de leurs analyses une nouvelle 
preuve de ra^m«Hté de ces substanbesw 
it/iAiê les citoyens <VauqueUn et ^eoquebeIt 
les ayant répékééi sur votre invitation , eii 
ont tiré ûné Ctfnôlttsion différenife ; les mu- 
ridte et sùUàtif^e-^tasse qu'ils ont trouvés 
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abondamment dans les, cendres des con« 
ferves ^ ainsi que les produits de leur distit 
lation ^ les portent à croire que ce sont de 
véritables végétaux ; la petite quantité d'am* 
moniaque obtenue n*est pas étrangère à 
Tanalyçe des autres végétaux. Ils établissent 
comme propriétés constantes des produits 
de ces deux règnes , que les matières ani« 
maies en donnent toujours à nud qui ver* 
dissent .les couleurs violettes , et li^s subs« 
tances végétales en donnent qui les rou*- 
gissent toujours. 

Le citoyen Gazalet chimiste de Bordeaux 
a communiqué à la société l'observation 
suivante ; ayant rempli d'eau distillée un 
tube de fer de verrier à l'extrémité duquel 
il a voit placé un robinet ^ il prit du verre 
fondu avec ce tube et laissa couler quelques 
gouttes d'eau qui se réduisant en vapeur 
formèrent un ballon qu'il scella sur le champ 
hermétiquement. En débouchant ce ballon 
dans l'eau , le liquide auroit semblé devoir 
le remplir entièrement , mais le citoyen Ga- 
zalet a remarqué qu'il éxistoit une grande 
quantité de fluide élastique ; ce fluide exa- 
miné se trouva être composé de gaz oxigène et 
de gaz hydrogène , d'où il pardt natuKl dq 
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conclure que la chaleur du verre en fusion 
a suffi pour décomposer Teau dans ses 
principes constituants. 

Arts Chymiques. 

Le citoyen Vauquelin vous a communi- 
qué une méthode nouvelle de dédorer le 
cuivre. Il s'est servi d acide nitrique à vingt- 
quatre dégrés , saturé de mercure , il a cou- 
vert de mastic des graveurs , les parties du 
cuivre qui n'étoient pas dorées; en plongeant 
les lames de métal dans la dissolution , le 
niercure se dépose sur la surface , et se com- 
binant à l'or il coule en globules au fond 
du vase , ce qu'on accélère en brossant la 
surface. L'amalgame d'or ramassé et bien 
lavé à l!eau de fontaine ^ se distille dans une 
çomue de grès , le mercure passe , et l'or 
te^te presque pur au fond de la cornue, 
r Le même membre vous a indique un pro- 
cédé nouveau pourfdire très prompteraent 
Téthiops martiaL IL a mêlé exactement deux 
parties de fer. en poudre fine à zéro d'oxi- 
gène, avec une partie d'oxide rouge de fer, 
( safrqn de mars ustringent ) ; U a chauffé 
pendant deux. heures ces deux substances 
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fëunîes d^ns un creuset couvert; il en est 
résulté. une masse du plus beau noir qui s'est 
réduite facilement en poudre. 

A Toccasion d'un mémoire dans lequel 
on avoit proposé plusieurs moyens de con- 
server Teau dans les voyagess de long cours ^ 
et notamment d'agiter violemment l'eau 
gâtée , et de lui combiner une grande quan- 
tité d'air atmosphérique; le citoyen Vau- 
quelin vous a annoncé qu'un particulier 
s'étoit servi avec succès du lait de chaux 
dont il enduisoit les tonneaux , et qui se 
changeant eh carbonate calcaire empéchoit 
la putréfaction. 

Le mêiae-membre vous a fait un rapport 
dts expériences quïl a répétées pour véri- 
fier le procédé indiqué par le citoyen Cadet 
de Vaux pour purifier la mélasse. Il con- 
siste à faire dissoudre cette substance dans 
l'eau en y mêlant un quart de son poids 
de charbon en poudre grossière , on paâse 
la liqueur à la chausse après qu'elle a bouilli 
une heure ; le citoyen Vauquelin a vu qu'en 
la laissant en conta'pt avec le charbon pen- 
dant plusieurs jours ^ elle s amélioroit davan- 
tage. On fait ensuite évaporer la liqueiit 
dans une bassine , et le syrop ne conserve 



(62) 

plus quWe Mveur douce qui ne diffère de 
celle du syrop de sucre qu0 par un léger 
goût de carameU Le citoyen Vauquelin at^ 
tribue cet effet à la combinaison de la po* 
tasse qui est contenue dans le charbon avec 
Tacidë qui est en excès dans la mélasse : il 
n'a pas pu obtenir un résultat aussi satisfai- 
sant en employant la chaux ou Talumine. 
' Le citoyen Gosse l'un de vos correspon- 
dants vous a lu un mémoire sur un nouveau 
moyen qu'il a imaginé pour préserver les 
ouvriers des daingers qu'ils courrent en s'oc- 
eupant de dorures en or moulu. Ce citoyen 
avoit déjà remporté un prix en présentant 
tm projet pour le même objet ; il àvoit pro- 
posé de réunir les vapeurs dans la cheminée 
d'un fourneau qi;ii communiquoit au dehors^ 
l'expérience lui a montré que l'air froid ré- 
fouloit ces vapeurs , et n'en diminuoit pas 
ledang^r ; il établit aujourd'hui sa communi- 
cation dans une chambre qui est à la même 
température que l'attelier ; l'avantage de ce 
nouveau procé(]é*est constaté par un usage 
de plusieurs mqis à Genève, 

Le citoyen Pelletier vous a rendu compte 
des expériences qu'il a faites àReuilly pour 
retirer le^cuivre du métal des cloches. Après 
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avoir essayé différents procédés ^ il s*est ar^ 
rété à celui d oxider le métal lui-même. Il 
a obtenu communément par te moyen y de» 
soizahte-/ûnq à soixante-neuf livres de cuivrç 
pur par cent pesant de métal de cloches., Ces 
expériences se sont faites à plusieurs reprises 
sur une quantité de trois milliers. 

Le citoyen Lefebvre vous a annoncé 
qu*ayaiit acheté des cuiUiéres sous le nom 
d^étain , leur usage avoit donné à sa famille 
des coliques violentes qui Font déterminé 
à faire Texamen de leur composition. U est 
résulté de ses expériences que c'étoit un 
mélange de soixante dix parties d'étain^ vingt 
de-plomb et dix de cuivre. Il attribue part^ 
culière1|nent au plomb les mauvais effets 
qu il a y>bservés , et il a ajouté des consi^ 
dérations sur les dangers d'employer ce» 
métaux alliés pour 'ustenciles de cuisine. 

Le citoyen Seguin vous a communiqué les 
procédés dont il s'est servi pour perfectionner 
le tannage des cuirs , il a donné dans cette 
occasion des preuves des avantages im« 
menses d*uné saine théorie appliquée aux 
arts chymiques , on étoit parvenu en Angle, 
terre par des tâtonnements k perfectionner 
Les procédés connus ^ mais plusieurs points 
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de perfection y manquoient encore , et la 
routine seule dirigeoit les tanneurs François ^ 
et leur faisoit employer dès années à tanner 
un cuir. Le citoyen Seguin a reconnu que 
dans Topération du tannage, un principe 
du tan soluble dans Teau se combinoit à 
la partie gélatineuse de la peau , et cessoit 
alors d'être soluble dans ce liquide; il a vu 
alors que le tan lui-même n'étoit pas utile , 
mais que l'eau dans laquelle il avoit se* 
fourné et qui étoit saturé de ce .principe ^ 
pouvoit >servir au même usage ; à cette dé- 
couverte qui facilite le transport de la ma- 
tière tannante en la réduisant à un petit 
Tolume , il a joint des procédés chymique» 
nouveaux pour accélérer la préparation des 
peaux, et la combinaison du principe tan- 
nant. Il est résulté de son travail qu'il est 
parvenu à tanner des cuirs forts en quinze 
ou vingt jours , quelquefois même en six 
ou huit ; et les cuirs à empeigne en moins 
de quatre jours. Cette économie considé- 
rable dans le temps et dans les procédés, 
a fait de Tart du tannage un art nouveau 
dent les citoyens LeUèvre et Pelletier ont 
rendu aur comité de salut public le compte 
le plus satisfaisant , et dont l'auteur fait un 

emploi 
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emploi avantageux dans une grande matiu^^ 
facture qu'il a établie à Sèvres, (i) 

Le citoyen Giroud vous a fait un rapport 
sur les divers procédés employés pour le 
charbonnage de la tourbe. On emploie or^^ 
^nairement la suffocation et la distillatiov. 
Ce dernier procédé plus dispendieux jusqu'à 
présent est beaucoup meilleur pour désin- 
fecter la tourbe ,^diminuer le déchet , et re- 
cueillir les produits. Le citoyen Giroud vous 
a fait connoitre un fourneau inventé par 
lé' citoyen Blavier qui parolt aussi bon et 
beaucoup plus économique que la vaste 
cornue de tôle eAiployée par le citoyen 
Thorin. Le citoyen Giroud a trouvé dans 
les produits de la distillation de la tourbe 
un savonule d'ammoniaque dont il a dé-^ 
gagé une grande quantité d'amnloniaque 
à l'aide de la chaux , et dont il pense qu'on 
pourroit faire un usage avantageux dans la 
fabrication du muriate d'ammoniaque. 

Le citoyen Baillet-Belloy vous a fait part 
du procédé emjdoyé 'dans les forges de La*- 
marche près Namur pour améUprer !fe fer^ 
çt empêcher qu'il ne soit cassant à froid. 

(i) Voyez buUetin des sciencei , art IV n'. 4^ 

E 
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Ce procédé consiste à jetter une âemia 
pelletéjtî de carbonate calcaire réduit en 
poudre très -fine sur la loupe au moment 
où elle est formée , et a la tenir < exposée 
ainsi au vent des soufflets pendant.quelquei 
if^tants ayant deia poner sous le marteaj^. 
Cette càstine produit un prompt effet sur 
la loupe , elle épure le fer et le débarasse 
de la; sidérite ou phosphure de fer qui le 
rend cassant à froid» 

Le citoyen Lelièvre vpus a fait eonnoltre 
un procédé observé à Moutiers par le ci- 
toyen Nicolas sur un moyen ^ favoriser In 
cristallisation du sel marin à lair libre. U 
consiste à faire couler sur des cordes fixées 
perpendiculairement , de l'eau concentrée 
à .vingt -huit ou trente degrés : on fait pai;- 
venû: cette eau ainsi concentrée dans une 
auge de bois de sapin qui régne sur toute 
la longueur du bâtiment de graduation qui 
a environ deux cents cinquante pieds d'^é* 
tendue j^çette auge percée de distance en 
distance ^laisse couler Teâu sur des cordes 
qui ont trois ou quatre lignes de diamètre. 
L'opération continue les trois mois d'été , 
pendant lesquels on retire deux fois le sel 
qui a formé ordinairement autour des cordes 



un cylindre d'environ deux pouces et demi 
de diamètreé Chaque abattue produit dans 
cet établisseitient trois à quatre mille quin- 
taux de ael très blanc et d'une excellente 
qualité* 

Nous vous avons donné quelques^ détails 
aur un procédé employé par la citoyenne 
Masson pour refondre le papier écrit et im- 
primé. L'acide sulfurique étendu d'eau dont 
elle se sert pour enlever Tencre du papier 
écrit , a déjà été employé. Quant à la re- 
fonte du «papier imprimé, elle le met pat 
feuilles macérer pendant douze heures dans 
l'eau de rivière , ensirite elle décante Feau , 
exprime le papier , et lé met sur le feu dans 
de nouvdle eau pour en faire une pâte claire. 
Elle fait dissoudra dans cette eau deux livres 
et demie de potasse par rame de papier, et 
remue le tout pendant une heure d^ébulli^ 
tioii. La liqueuir devient noire, et épaisse^ 
et perd sa saveur alkaline; la pâte après 
avoir été lavée à grande eau devient sus- 
ceptible d'être portée à la cuve et de former 
un p«pier très-blanô qfui a conservé to%it le 
nerf nécessaire , ainsi que nous Tâtons coris' 
taté à la manufacture d'Essone , où ce^ exj 
périences ont été répétées sous nos yeux. 

E2 



(68 ) 

Lé citoyen Girod Chantran vous a com- 
muniqué une expérience tendante à prouver 
la propriété antiseptique de la bière. Il a 
mis de la viande chargée de larves de 
mouches dans un vase qui contenoit une , 
certaine quantité de bière , cette liqueur se 
chargea dune odeur infecte ,* et après sa* 
décantation , la viande se trouva assez réta- 
blie pour faire du bon bouillon , et pour ne 
conserver aucune saveur désagréable ; plu- 
sieurs autres expériences de ce physicien 
ont concourru à lui prouver la vertu anti- 
septique de cette boisson. 

Le citoyen Bouvier vous a lu un mémoire 
sur les procédés employés pour retirer Thuile 
de cade , du funiperus oxiacanthd , et sur 
les différences de cette huile avec celle de 
gabian avec laquelle on la confond dans )e 
commerce* Cette huile est en usage pour- 
guérir les maladies cutanées des animaux^ 

Le citoyen Lasteyrie vous a communiqué- 
un mémoire sur la couleur jaune , éclatante 
et d'un t^int solide qu'il a retiré du boleCusi 
hitsutus de Biilliard. Ce-^ bolet très gros» 
croit communément sur les noyers et sur les 
pommiers. Pour obtenir la couleur qu'il con- 
tient dans presque toutes ses parties, il sufHt 
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de le piler et d'en faire bouillir 1^ pulpe 
dans Teau pendant un quart d^heure; sa 
couleur peut être variée par 1^ mordants , 
elle produit le plus d'effet sur la soie, qui 
acquiert une couleur d'un jaune d'or écla- 
tant lorsquelle a ensuite été passée dans 
le savon noir. 

Le citoyen Haùy vous a communiqué un 
moyen dont il s*est servi avec succès pour 
conserver aux pétales d*un grand nombre 
de fleurs séchées leur couleur naturelle* Il 
suffit de les plonger quelques moments dans 
lalcoolf leurs couleurs s y affoiblissent , et 
reprennent peu de temps à près toute leur 
vivacité qu elles conservent ensuite pour 
tou/ours , ainsi que l'expérience le lui a 
prouvé depuis dix années sur les fleurs de 
.diverses plantes notamment deswola odo^ 
rata, géranium sanguineum > et vicia 
dumeùorumé 
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HISTOIRE NATURELLE, . 

Généralités. ^ 

Le Citoyen Datibenton vous a envoyé un 
méinoire sur la classification des êtres orga.- 
nisés , il examine si tou3 les êtres organisés 
qui passent pour être des végétaux ou des 
animaux , ont les caractères essentiels à ces 
deux régnes. Il pense que les moisissures, 
lft5 licliens , les cliaiitipignons , les truffes et 
ies conferves ne sont pas de- véritables 
plantes ) il propose d*en faire une classe i 
part ; il propose aussi de faire une section 
particulière des insectes et des vers qui pré- 
sentent dans leur économie de très grande^ 
différences avec les quadrupèdes vivipares, 
tes cétacés , ^les ois^eaux , les qiiadrupèdes 
ovipares , les serpents et les poissons qu'il 
regarde comme possédant seuls les carac- 
tères propres aux véritables animaux. 

Le citoyen Brongmart vpus a lu un mé- 
moire sur Ta manière d'enseigner Thistoire 
naturelle à dds jeunes gens qui ont peu de 
notions dans cette partie. Il propose une 
méthode contraire à celle que les nalura- 
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^stes o^it adoptée jusqu à présent pour ren- 
seignement. Au lieu dé commencer par des 
divisions générales , et de chercher à mettre 
dans la tôte des élèves des caractères com- 
muns y il leur fait observer et étudier des 
espèces isolées ^ et les leur iait rapprocher 
ensuite par eux mé^es , afin d'en former 
successivement des genres^ des ordres et 
des classes. 

Le citoyen Antoine Coquebert vous a lu 
un mémoire sur Timportance de l'art du 
dessin , dans Tétude de Thistoire naturelle ^ 
il fait sentir l'utilité dte bonnes figures en 
rappeUant la confusion qui vient de la muL 
titudede planches vicieuses qu'on rencontre 
dans les ouvrages d'un gràndnombre denatu<- 
ralistes ; il voUdroit qu'une société de savarus 
et d'artistes s^occupàt à faire un bon ouvrage 
complet dans ce genre » ou au moins à con- 
tinuer celui qui a été entrepris par des ar- 
tistes célèbreiS) et dont les dessins sont dé^ 
posés à Ut bibliothèque du musœum d'hisr 
toire naturelle. 

Le citoyen, Guvier :^ous a lu une disser- 
tation sur l'uaage et la formation des méthodes 
en histoire naturelle. Il a observé que les êtres 
qui $e ifessQmblent le plus par certains pointa 
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importants et généraux conservent cette 
ressemblance dans les points de tous les 
ordres inférieurs ; il en a conclu que la 
boçté d'une méthode en histc^re naturelle , 
doit tenir au meilleur choix dans la subor- 
dination des caractères , c'est à- dire à Tim- 
portance de certaines propriétés par rapport 
i toutes celles qu on peut remarquer dans 
la description complette des individus. Lais- 
sant de côté les caractères qui tiennent à 
Forganisation et à la locomobilité et qui 
séparent les règnes de la nature , il n'a con* 
sidéré d'abord que les caractères généraux 
qui servent à ditinguer les animaux entre, 
eux. Il a trouvé que les propriétés du ^sang 
formoient ceux de la plus haute importance 
et qui se rencontrent en première ligne dans 
toutes les classes qui sont naturelles , soit 
d^bord par rapport à sa composition , soit 
ensuite par rapport aux organes qui servent 
à sa température %t à sa circulation. Il a 
placé les caractères de troisième importance 
dans Tétat de l'embryon relativement au 
placenta; il a distingué les mammifères 
dont le placenta reste en communication 
avec la mère jusqu'à la naissance du fœtus , 
di'avec les oiseaux dans lesquels il est séparé 
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de la mère bien avant cette époque ; après 
ces fonctions qu'il a appellées végétatfyeft 
parce qu elles ne dépendent ni du sentiment 
ni de la Tolonté et qu'elles sont communes 
aux animaux et aux végétaux. Il a placé les 
caractères qu^on peut tirer des /onctions 
particulières aux animaux et qui tiennent 
aux sensations , au mouvement et à la 
digestion. ' 
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HISTOIRE NATURELLE, 



Minéralogie. 



Le citoyen Gilletvows a lu un mémoire 
sur la cause de quelques phénomènes ob^ 
serinés dans les ^Dolcans , il a établi «on 
opinion sur la manière dont ils prennent 
naissance et sur tout dont ils sont alimentés ,, 
il regarde les volcans comme le plus souvent 
remplis ^e matières liquides et pâteuses en 
fermentation ; il pense que ce n'est qu'à une 
certaine hauteur que les gaz qui se dégagent 
de ces matières se mêlent avec lair pur, 
s'enflamment et produisent les feux qui ac- 
compagnent les éruptions ; c'est par la sura- 
bondance du gaz inflammable que les déto- 
nations sont occasionnées , et l'auteur at- 
tribue la communication qui existe entre 
les volcans à la continuation de la boue sou- 
terraine qtii les unit entre eux. 

Le même membre a fait un rapport 
détaillé sur le§ recherches faites à Namerre 
près Paris par le citoyen Moniotte pour 
trouver de la houille ; ce citoyen a fait quatre 
fouilles dans des endroits peu éloignés les 
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uns des autres , la première, a été arrêtée 
à 3o pieds par une carrière à plâtre ; la se- 
conde à 33 par une source abondante^ au 
milieu des sables mouvants , le citoyen Mo- 
niotte a prétendu avoir trouvé à cette pro- 
fondeur quelques morceaux de charbon qui 
ont été déposés à la municipalité de Nan- 
terre ; la troisième à 66 pieds à là descente 
du Calvaire où il s*étoit trouvé du bois py- 
riteux appelle par lextracteur, charbon sau^ 
vage ; la quatrième à 17 pieds par les sables 
mouvants. Il résulte de ces observations 
qu*il n'y a point encore eu de bon charbon 
trouvé dans ce^l^uatre fouilles , et qu'il est 
peu probable qu'elles puissent en fournir 5 
que celles du citoyen Tubeuf à Saint- Ger- 
main arrêtées dans les craies à 100 pieds 
au dessous du niveau de la Seine n'ont pas 
été plus heureuses , ainsi que celles suivies 
k Chatou jusqu'à 180 pieds 'au-dessous du 
même niveau par le citoyen Thouvenel 
d'après les renseignements de Bleton. 

Le citoyen Gillet a lu aussi un mémoire 
sur l'extraction (die la tourbe dans le dépar* 
teroent de la Meurtke , il suit des sondage^ 
nombreux qu'il y a fait faire qu'il y existe 
une tn^s grande quantité de tourbe en état 
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d'être ëxtraitet, il porte à «4^000 toises cubes 
les tourbières nationales, et à 94^000 Tétendue 
de celles qui appartiennent à divers parti* 
culiers. Il pense que la tourbe mêlée dans 
la proportion des trois quarts avec le bois i 
pourroit aisément écre employée dans H 
plupart des manufactures. 

Le citoyen Gillet a fait aussi connoltre à 
la société la découverte qu'il a faite d'une 
source formant des dépôts analogues à ceux 
de Saint Philippe en Toscane. Cette source 
est située dans les carrières de pierre cal- 
caire y dites les caves de la savonière à trois 
lieues de Tours départQ|§|^nt dlndre et 
Lpire , la source en sortant du banc dépose 
sur un rocher incliné, un albâtre calcaire 
couvent onde , quelquefois revêtu de petits 
cristaux en pristnes droits hexaèdres , le 
dépôt est un carbonate calcaire tYès-fin et 
d*une blancheur éclatante qui jie le cède 
pas au plus beau marbre de Carrare; le 
bassin delà source se couvre dé pellicules 
calcaires 1 qui lui ont fait croire que la chaux 
pouvoity être à Tétat caustique dissoute par 
Jl'eau de la source , et ne se combinoit qu'à 
sa sur£gice avec 1 acide carbonique de Fat* 
inosphére; il ne .doute pas que par des 
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moyens janalôgues à ceux employés aux 
bains de Saint-Philippe, on ne put couler 
dans les caves de savonières des bas reliefs 
imitants le plus beau marbte. 

Le même membre a donné des rensei- 
gnements sur l'oxide de manganèse connu 
sous le nom de pierre de Pérîgueux , il rie 
se .trouve du'à huit lieues de cette com- 
mune particulièrement au hameau, du 
Saquet, cette substance est répandue en 
petits morceaux^ dans les terres labourées 
et* dans les vignes , pour l'obtenir en -plua 
grande quantité on fait des fouilles de 
quelque» pieds de profondeur dans une terre 
argilleuse jaunâtre mêlée de beaucoup de 
jaspe jaune , tendre lorsqull est nouvelle- 
ment tiré de la terre , très -dur et prenant 
un beau poli lorsqu'il est sec , quelquefois 
parsemé de dendrites noires , formées par 
le manganèse; on l'y troirve en rognons, à- 
peu-près de la même manière que Jes mines 
de fer de transport. Le lieu où se trouve 
cette mine est élevé et situé au passage du 
calcaire au gneiss. Tout ce qui l'environne ' 
du côté du nord et du couchant est de 
gneiss y le terrain calcaire le borne au midi ; 
il paroit que le manganèse affecte le plus 
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souvent cette position intermédiaire entre 
le pays secondaire et le pays primitif. 

Il a fait aussi oonnoltre à la société des 
morceaux de granit apportés du Hartz par 
M. Ingersen , et dans lesquels le feld spath 
a la propriété magnétique. Ces granits ont 
un aspect terreux y une couleur rougeàtre i 
ils paroissent en grande partie composés 
de feld spath et de quartz , avec des points 
bruns, et portent quelques taches de rouille. 
Pour vérifier facilement la propriété nou- 
velle de ce feld spath on en fait flotter des 
iragitiens sur l'eau y alors si on approche du 
petit corps flottant un barreau aimanté il 
se dirige vers l'extrémité du barreau qu'on 
lui présente; mais dans le cas où le p6Io 
du barreau auroit le même nom que celui 
le plus voisin du petit corps , ce dernier se 
retourne et vient s'approcher par le pôle 
de nom différent ; si l'on retourne le barreau 
le petit morceau flottant se retourne aussi , 
ce qui prouve qu'il est lui même un aimant. 
he citoyen Gilleta fait remarquer à la so- 
ciété qu'aucun des feld spath qu'il a exa- 
minée ^ous ce point de vue , n'avoit cette 
propriété ; il a observé celle d'être attirable 
à l'aimant dans quelques fragments de la 
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pierre de Labrador , mais ils n'avoîent point 
les deux pôles .^ 

Le même membre a doniîé une notice 
sur des dépôts considérables de pierres cal- 
caires qu'il a trouvées dans les départements 
de la Charenije et de là Dordogne, ces' 
pierres ont la forme de celles auxquelles 
on donne le nom d'oolites. Le citoyen Gillet 
attribue leur formation au roulement qui 
leur a été communiqué par le choc des eaux 
de la mer et deb grands lacs, qui leur ont 
imprimé un mouvement: semblable à celui 
qu'on donne à la poudre à canon dans sa 
granulation. Il a trouvé quelques-unes de 
ces masses d'oolites calcaires , passées i 
l'état d'oolites siliceuses 9 passage qu'on 
peut induire aussi de l'observation des subs- 
tances calcaires , gypseuses , et siliceuses , 
^qui pour les environs de Paris , se ^trouvent 
à Saint Ouen , Passy , et Champigny. . 

Le citoyen Hauy vous a donné la descrip- 
tion de la gemme orientale , c'est l'espèce 
qu'on appelle communément rubis , sa{)hirf 
ou topaze d'orient, suivant sa coulewr 
rouge, bleue 9 ou jaufie; il est très rare de 
trouver cette gemme avec une forme nette- 
ment prononcée; aussi n'avoit- on jusqu'à 
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présent aucune description fidèle de ses 
cristaux. Le citoyen Hauy en a décrit quatre 
variétés en joignant à Tindication des former i 
les résultats de la théorie sur les loix de la 
structure. 11 appelle orientale primiùive celle' 
qui a la forme d'un prisme hexàëdre régu- 
lier y sa couleur est légèrement jaunâtre ; 
orientale allongée celle dont la forme est 
un dodécaèdre formé de deux pyramides 
droites hexaèdres j appliquées base à base ; 
orientale mineure qui diffère de la précé- 
dente en ce que ses pyramides sont plus 
courtes ; etor/^n^a/e ennéagône^ c'estForien- 
taie allongée incomplette vers ses sommets , 
et dans trois angles solides [extrêmes qui 
soiit remplacés par de petits triangles iso^ 
cèles disposés alternativement ^ ce qui rend 
les bases ennéagônes. 

Le même membre a donné des observa- 
tions sur les pierres appellées hyacinthe et 
jargon de Ceylen ; Klaproth venoit de prouver 
lldentité de nature qui existe entre le jargon 
%t lliyacinthe de Ceylan dans laquelle il a 
trouvé une proportion de soixantetrois à 
8oixante<lix pour cent de terre zirconienne ; 
le citoyen Guitonavoit démontré l'existence 
de cette même terre dans les hyacinthes de 

France 



( 8i ) 
rVance, Le citoyen Hauy a ajouté à ces 
preuves chimiques celles tirées des çarac- 
tèi^es physiques et géométriques , et il a con- 
clu que rhyacinthe et le jargon ne doivent 
plus être regardés que comme de simples 
variétés de couleurs et de formes d une es- 
pèce unique qui sera a^ellée zircon du nom 
de la terre qui y domine.. 

L'analyse chymique avoit déjà conduit à 
penser que le titane schorl rouge de 
Hongrie et celui de France étoient de la 
même espèce; le citoyen Hauy est parvenu 
àTaide de la division mécanique et du calcul 
à prouver que le titane de Hongrie et celui 
de France sont la même substance , et qu'ils 
xie peuvent différer que par des anomalies 
légères et accidentelles. 

Les minéralogistes avoient regardé comme 
une espèce particulière de mine de fer qu'ils 
ont nommée aimant , celle qui a les deux 
pôles magnétiques ; Delarbre , Rome de 
Lisle , et Girod Chantran avoîent observé 
la même propriété dans quelques autres 
espèces de mine de fer, hiais on avoit lieu 
d'être étonné qu'elle restât particulière à 
quelques mines de ce métal , le citoyen 
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Hauy, en choisissant une aiguille qui n*avoît 
qu'un assez léger degré de vertu , semblable 
à celles dont on garnit les petites boussoles 
à cadran , a fait de nombreuses expériences 
dans lesquelles il a constaté que toutes ïea 
mines de fer avoient la propriété magné* 
tique , les cristaux de Tile d'Elbe , ceux du 
Dauphinéy de Framont, de Tlle de Corse 
etc. , repoussoient tous un des pôles de la. 
petite aiguille par le même point qui attiroit 
le pôle opposé; il résulte de ses expériences^ 
que tous les morceaux de fef enfouis dans 
la terre qui n'abondent pas trop en oxigène p 
s(mt des aimants naturels qui varient, seu-. 
lement par leurs dégrès de force ; en consé- 
quence l'aimant ne doit point former unet 
espèce en minéralogie. 

Le citoyen Brongniart a donné lecture 
4'un mémoire sur les signes caractéristiques 
adonner aux substances minérales , il a ap- 
pliqué des types simples à chacune' des 
grandes divisions de cette classe , et il a 
désigné les espèces et variétés par des addi- 
tions particulières à ces signes , ensorte qu'ils 
présentent une division systématique fort 
analogue à celle adoptée pour la science 
minéralogique , et dont la fécondité des va- 
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riations possibles surpasse celle des êtres 
naturels connus de ce règne. 

Le même membre vbus a lu des frag* 
ments d'un voyage qu'il a fait aux Alpes ^ 
dans lequel il a inséré des observations sur 
l'histoire naturelle et économique de ces 
contrées y et sur les mœur^ de leurs habitans; 
il a aj^puyé ses descriptions d'échantillons 
qui ont contribué à confirmer son opinion sur 
Torigine de plusieurs roches qui composent 
cette chalnede montagnes^ particuhérement 
sur celle d'un pouding porphiroïde qu'il 
regarde comme primitif, c'est à dire, d'une 
formation contemporaine de la cristaili3a- 
tion des montagnes qu'on appelle primi** 
tives; ces poudings sont en bancs per* 
pendiculaires alternés de bancs de schistes 
micacés sans aucun mélange de roches 
étrangères; il a remarqué que dans leur 
composition les angles du schiste sont à 
peine émoussés , tandis que ceux du quartz 
quia comparativement une dureté si grande, 
ont presque toujours l'air d'avoir été roulés. 

Le citoyen Berthout a lu des observa* 
tions sur la formation des cartes minérale- 
giques ; i} a proposé de substituer des noms 
4^ minéraux, à ceux des. communes- sur les 
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partes/ à placer ces noms dans leur vraîe 
position géographique, aies indiquer par 
abréviation d'après un système minérajo- 
gique , au lieu d'employer des signes pour 
les désigner; et enfin à mettre dans des no- 
tices marginales des renseignements exacts 
sur la position locale etle.gissement de ces 
minérau3ç. 

Le citoyen Baille t vous a propos é l«s moyens^ 
suivants d'exploiter sans danger les veiïieà 
de houilles sujettes au feu grisou .• * , 

i9; Le courant d'air doit être rapide i afin* 
que la masse d'air soit la plus grande qull est 
possil^^ relativement à la moffèté qu'elle 
charie. ' . ^ * 

î2i^. .// doiùpassçr à la taille même^ afin de 
lécher, pour ainsi dire , la surface de la veine. • 

3^. // doit suivre cettç taille de bas en haut 
et non de haut en bas , commç dans les mines^ 
du Hainault afin d'emporter plus sûrement 
la mofPète qui par sa légèreté spécifique , xj^ni 
à s'élever. * 

4*^. // doitj lorsqu'ilêf, parcouru là lar- 
geur de la taille , et quil est khargè de mof- 
fête y sortir^ de la mine par le chernin le plut 
, coi^t^ et ne point passer dans les galerie^ oii> 
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Ton est obligé d^entrètenir des lumières pour 
le service des hercheurs. 

5^. Enfin il doit être resserré dans des 
"voies dont les parois soient bouchées hermé- 
tiquement , afin qu*il ne puisse se diviser et 
s'écarter de la route qui lui est tracée. 

Le même membre a lu une notice sur 
l'enfoncement subit d'une grande étendue 
de terrein près Liège dans le département 
de rOurte ; cet enfoncement a eu lieu sur 
une étendue de six à sept cents pieds en lon- 
gueur , et de trois à quatre cents en largeur ; 
il a produit un arrachement à pio d'environ 
cinquante pieds sur toute sa longcur. Le 
citoyen Baillet attribue cet affaissement à 
d'anciennes exploitations de houille qui ont 
été faites dans les environs , quoiqu'on n'eu 
voie plus de restes dans cette vallée au-des-. 
sous du niveau de la Meuse. 

Le citoyen Coquebert vous a lu la des- 
cription d'urn voyage qu'il a fait à Audou- 
ville , cauton de Gournay ; il s'est attaché 
particulièrement à donner la description 
topographique du pays, des détails sur l'agri^ 
culture qui y est pratiquée et sur les art* 
que les habitans exercent ; il a rappelle le 
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polissage des Verres à lunettes qui est par- 
ticulier à ce pays , et qui a lieu par le moyen 
d'un sable qui y e^^t fort commun ; il a décrit 
aussi la manière dont les habitans font ce 
beurre qui jouit d^une si grande réputation. 
Le même membre vous a lu un mémoire 
sur les carrières de pierres à meules qu'il 
a eu occasion de visiter dans la commune 
des MoHères département de Seine et Oise. 
Ces carrières très-anciennement exploitées ^ 
le sont peu dans ce moment , il a ajouté 
aux procédés indiqués par Guettard pour 
i'extraction des pierres à meules , que dans 
le canton des MoUère^ , un massif de sable 
placé au-dessous du banc supérieur d'ar- 
gile dans lequel se trouvent les pierres meu- 
lières , donnoit la facilité de se débarasser 
des eaux en poussant les puits jusqu'à Cette 
Tîouche sabloneuse. Le citoyen Coquebert 
a trouvé aux environs de ces pierres , des 
nids de silice blanche presque pure, et dans 
laquelle Tanalyse n'a démontré qu'un cin- 
quantième d'alumine ; cette silice précipitée 
de sa dissolution dans la potassç par l'acide 
muriatique^ a donné des globules transpa- 
rents et calpédoniélix assez considérables j 
mais qui n'avoient point de forme régulière* 
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hes droits dont jouissoient les habitants 
de cette commune, et les privilèges uniques 
qui leur étoient accordés dans le douzième 
siècle et qui en faisoient une espèce de répu- 
blique , sont une preure de l'importance 
que le gouvernement mettoit alors à l'ex- 
traction des pierres à meules. 

• Le même membre à lu dans plusieurs d^ 
vos séances des parties de la traduction 
que le citoyen Ernest Coquebert son fils a 
faite du voyage suédois deLinneus en Wer- 
trogothie , en OEIand et^Gothland. 

Les citoyens Lelièvre et Gillet vous ont 
lu des rapports sur les voyages que les ci- 
toyens Picot et Kamond ont faits dans les 
Pyrénées pour parvenir au Mont-Perdu ; ces 
naturalistes ont reconnu que ces montagnes 
sont calcaires au lieu d*étre granitiques 
comme la plupart des hautes chaînes al* 
pines ; le Mont-Perdu lui-même le pins élevé 
de cette chalpe y est entièrement composé 
de calcaire compact dans lequel on recon- 
nolt divers fragments de coquilles j ils ont 
ainsi ajouté une nouvelle certitude aux 
faits que les citoyens Gillet et Brongniart 
avoîent déjà rapportés sur une partie de ces 
montagnes. 
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' Le citoyen Blavier vous a lu un mémoire 
sur ]a minéralogie du bassin houillier qui 
renferme Commune d'Armes , Saint- 
Chaumond et Rivesdegier , et sur la nature 
des collines granitiques qui Tenvironnent; 
il a joint à ce mémoire des observations 
sur les aciéries , fonderies , usines, carrières 
et autres établissements contenus dans ce 
bassin et aux environs* \ 

Le citoyen Macquart a lu une notice sur 
la pierre à laquelle le citoyen Lamétherié 
a donné le nom d'asbestoïde , et qui se trouve 
au bdurg d'Oisan dans le ci- devant Dau<- 
phiné. Cette pierre estd'un vert tendre , elle 
se présente sous la forme de filaments qui 
lui donnent l'apparence de Tasbestë dont 
elle est souvent accompagnée, mais dont 
«lie diffère par loxide de manganèse qui 
entre dans sa composition. Le résultat des 
expériences que le citoyen Macquart a faites 
avec le citoyen Vauque{in leur a prouvé 
que Tasbestoïde est composée de 47 
partie de silice, ii, 5 de chaux, 7, 3 
de magnésie, âo doxide de fer, et .10 
d oxide de manganèse* 

Le citoyen Duhamel a donné une obser- 
vation sur un filon extrêmement poli qu'^ 
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a observé dans les Pyrénées orientales. Sans- 
sure , Lapeyrouse , Dolomieu et Dietrich 
avoient déjà remarqué cette propriété dans 
jJlusieurs substances minéralefs ; la roche 
observée par le citoyen Duhamel sèrvoit de 
salbande à un fiJon de pyrite cuivreuse 
dans les mines de Cascastel ; le trai^il qu'on 
a fait sur ce filon , a mis à découvert cette 
roche qui dans une étendue de vingt mètres 
sur 2 7 présente une surface dans le même 
plan, et du poli le plus parfait; la pierre 
qui la compose est d'une nature argill|use 
et siliceuse , la partie polie semble un espèce 
de vernis ou d'émail qui se laisse détacher 
en écailles très-minces. 

Le même membre a lu un mémoire sur 
la formation de quelque brèches , il a ob- 
servé que si la nature emploie souvent de 
grands moyens pour les former , tel que les 
ruptures occasionnées par de violentes se- 
cousses , les grandes submersions , et les dis- 
solutions pierreuses qui les réunissent en 
s'insinuant entreleurs débris, souventaussiles 
intempéries naturelles de l'atmosphère suf- 
fisent pour user et diviser quelques pierres , 
les réduire à un état pâteux et les réunir 
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ensuite sanè le secours diaucune matière 
étrangère. 

Le citoyen Gillot vous a envoyé un mé- 
moire sur la structure de Thyacinte cruci- 
forme f la forme sous laquelle se présente 
cette substance est celle d'un faux prisme 
à quatce pans héxagèiies , surmonté par un 
sommet tétraèdre àfacesrhombes^ les arrêtes 
du prisme sont remplacées par des angles 
rentrants y ^a molécule intégrante parolt 
être un tétraèdre ; il résulte de la structure 
de cette subtance qu elle forme une espèce 
bien distincte dans le régne minéral comme 
la voit déjà présumé le citpyen Hauy , et la 
manière dont elle se divise semble indiquer 
qu'elle n'est point une mâcle. 

Le même membre a lu une observation 
sur un spath fluor cubique de Buxton en An- 
gleterre, lanaiyse a prouvé que cette subs* 
tance étoit un fluate calcaire , mêlé d'argil6 
ferrugineuse, la forme cubique qu'elle af- 
fecte est due au fluate calcaire , et Ton peut 
dire de ces cristaux qui sont toujours isolés, 
qu'ils sont au spath fluor ce que le grès cris« 
tallisé de Fontainebleau est au spath cal^ 
caire , à la différence près de la matière 
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hétérogène , qui d^un côté est Targile et le 
fer y et de l'autre la Substance quartzeuse« 

Le citoyen Millin a lu sut la topaze des 
anciens y une dissertation en partie extraite 
d'un mémoire de M. de Born contenu dans 
les actes delà société de Bohême ;âl suit de 
ses observations particulières et des pas- 
sages comparés de différents auteurs que la 
pierre que nous nommops aujourd'hui to«- 
paze portoit le même nom chez les Grecs » 
qu'elle a été nommée chrysolite par Pline, 
et que la topaze de Pline étoit une pierre 
verte dont on avoit fait quelques statues. 

Le même membre a lu une dissertatidn 
sur la nature et l'existence des anciennes 
sardonîx d'une grosseur considérable , qui 
ont été employées à faire des camées; il a 
4)om battu l'opinion de M. Welthein qui 
regarde ces grandes sardonix comme fac-* 
tices, il a établi le^ causes qui ont pu 
faire perdre de viie les carrières qui les 
fournissoient aux anciens , et qui! présume 
être situées dans l'Inde; il a témoigné le 
désir que la société de (^alcuta £t des re* 
cherches sur les gites de cette substance 
précieuse > qaais pour prononcer plus posi- 
tivemient encore ^ntre son opinion et celle 
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de M. Welthein, il a proposé à là société 
de nommer des commissaires pour examiner 
la nature de la grande sardonix, et parti- 
culièrement de la couche blanche qu'on 
regarde comme factice , et répéter le pro* 
cédé indiqué par Caylus pour produire un 
effet semblable sur les cornalines. Les ci- 
toyens Fourcroy , Gillet , Millin et Desco- 
tils qui ont été nommés commissaires vous 
ont déjà fait sur cet objet un premier rapport, 
d'où il paroit» résulter que ces substances 
ne sont réellement pas un produit du feu. 

Le citoyen Girod Chantran vous a adresi^é 
des observations sur une cristallisation de 
«téatite , les cristaux qui sont d une couleur 
jaunâtre sont des rhomboïdes terminés par 
une seule j)yramide , ensorte qu'ils ont neuf 
faces y ces cristaux fondent facilement au 
chalumeau y il conservent leur couleur 
jaune ; Tanalyse a prouvé au citoyen Chan^ 
tran qu'ils Gontenoieiit un peu moins de 
silice, et un peu plus de magnésie que leur 
matrice. 

Le citoyen Tonnelier vous a lu une ob- 
servation sur une forme nouvelle de cristal 
de roche ; c'est un prisme hexaèdre d'une 
parfaite transparence , surmonté d'une py- 
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^mîde hexaèdre tronquée très près de la 
basé; la face hexagone qui termine la py- 
ran[iide naissante est terne , et présente de 
trè$-petites cavités ; le citoyen Tonnelier 
pense que pour expliquer cette forme se- 
condaire qui n'a été citée par aucun auteur , 
il suffît de supposer qu un corps étranger 
pressant le cristal lors de sa formation a 
mia obstacle à son entier, développement, en 
arrêtant les loix de décroissement dans les 
lames qui tendoient à completter la pyra- 
mide héxaëdre ; qu'ainsi il n'est pas néces- 
saire de recourir à d'autres loix de struc- 
ture que celles que le citoyen Hauy a fait 
connoitre dans son mémoire sur le cristal 
de roche , inséré parmi ceux de l'académie 
des sciences. 

Le même men;ibre a trouvé à Salnt-Jùlien 
de Sault département de l'Yonne, une va* 
riété de carbonate calcaire cristallisé qui a 
fourni au citoyen Hauy une application cu- 
rieuse de sa théorie des loix auxquelles est 
soumise la structure dès cristaux ; ce spath 
calcaire a quelque analogie avec le métasta- 
tique y cest celui auquel il a donné le nom 
de spath calcaire paradoxal. 

Le citoyen Bosc vous a lu des observa- 
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tions sur la cristallisation de la glace , il a 
vérifiécellesquiavoientprécédemmentservi 
à <^blir que la glace cristallisoit communé- 
ment en octaèdre équilatéral ; il a observé 
un grand nombre de cristaux de deux lignes 
de hauteur; il a vu sur les bords de la Seine 
que la glace brisée étoit formée en cristaux 
grouppés qui présentoient Timagede prismes 
semblables au retr^t de$ argiUes^ ou aux 
formes basaltiques. 
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HISTOIRE NATURELLE, 
Partie Botanique. * 

Le citoyen Ventenat vous a lu la des- 
cription d un genre nouveau auquel il a 
donné le nom de furcrcea , et sous lequel 
il a rangé deux espèces qu'il a nommées 
Jurcraea giganùea et furcrcea cubensis , ces 
deux espèces avoient été jusqu'à présent 
rapportées au genre agave , mais des carac- 
tères isaillants approuvés par plusieurs bota- 
nistes ; et notamment par les citoyens Jus- 
sieu , Desfontaines , et Lamarck , ont déter- 
miné le citoyen Ventenat à en faire un 
genre particulier. Il a donné ensuite une 
description complette àixfurcraea giganùea 
que l'on doit regarder comme une des plantes 
les plus intéressantes et peut-être la plus 
belle qui existe dans la famille nombreuse 
des liliacées. (l) 

Le même membre a lu un mémoire sur 
Xanthirrinum \ il a décrit plusieurs espèces 
nouvelles de ce genre qu'il a trouvées dans 
l'herbier du citoyen Jussieu: Il a présenté 
de nouvelles observations sur le peloria^ 

(1) Yoy. bttll. des sciences, n^. 18, an 179'i. 
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cette monstruosité ou superfétation n'est 
pas setdement propre à différentes espèces 
du genre mufflier ou linaire ; Leers Fa ob- 
servée également sur des fleurs de violette , 
et le citoyen Coquebert Ta remarquée aussi 
sur un pied de melampyrum silvaticum. 

Le citoyen Ventenat a lu aussi une dis- 
sertation sur le genre phallus ; Linneus 
n'avoit fait mention dans ^es ouvrages -que 
de deux espèces de ce genre , GUnelin en 
ctvoit indiqué dix parmi lesquelles il s*en 
trouve plusieurs qui ne sont pas congénères, 
comme le Phallus fungoïdes. Le citoyen 
iVentenat en décrit treize espèces qu'il a 
divisées en deux sections, la première ren- 
ferme les espèces dont le pédicule est nud , 
et la seconde celles dont le pédicule est 
iVolvacé ; la première section a été sous-di- 
visée en chapeau adhérent dans toute son 
étendue, et chapeau adhérent seulement au 
sommet ; la seconde a été également di**^ 
visée en chapeau pourvu d'ombilic , et cha- 
peau dépourvu d'ombilic. Il a donné le nom 
de phalli^ tremelloides et phallus crassipes 
k deux espèces qui ont été trouvées aux 
environs de Paris près Pontchartraîn , et de 
phallus indusiaùus à celle qui a été apportée 

.de 
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de la Guyanne hoUandoise par le citoyen 
Vaillant père , et dont la forme élégante et 
les couleurs éclatantes et variées , pré' 
sentent un tableau agréable par la prodi- 
gieuse quantité des individus qui croissent 
dans lé même terrein. 

A l'occasion de plusieurs arbres précieux; 
apportés en France des lies Moluques , le 
citoyen Ventenat a dctnné des détails sur 
le canelier laurus cfnnaînomum , le géror 
flier cari*phyllus aromaticus et larbre à 
pin artocarpus incisa. Il s est particulière- 
ment étendu sur 1 histoire naturelle et éco-. 
nomique de cette dernière plante quin avoit 
pas encore été vue vivante en France. 

Le citoyen Charles Coquebert vous a lu 
un mémoire sur les plantes que les anciens 
employ oient pour empoisonner leurs ^èchesj 
la plupart des historiens, ont négligé de les 
faire connoltre ; il a trouvé dans des ou^ 
vrages rares et étrangers que le veratrum 
album , Vhelleborus "viridis , et VaconyùuTn 
lycoctonum étoient celles dont ils se ser- 
voient le plus habituellemient pour cet usage* 

Le même membre a communiqué à la 
société les observations JGaites par le citoyen 
Homain Coquebert et lui sur une espèce de 

G 
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Conferye qiiî n'avoit point encore été ttouvée 
en France; c'est celle que Muller a repré- 
sentée dans \diflora danica et qu'il a nommée 
conferva jugalis. Les citoyens Coquebert 
ayant ramassé cette conferve dans les envi- 
rons de Paris ont constaté à l'aide d'un ex- 
cellent microscope de Isairne et Blunù qu'il 
Y a dans cette espèce des filets mâles et 
femelles , que ces filets se réunissent par un 
véritable accouplement , que les globules 
cdntenus dans les filets mâles passent dans 
l'intérieur des filets femelles , que par cette 
' réunion il se forme dans ces derniers filets , 
des graines pusiTonreut des oeufs qui re- 
produisent Tespèce , premier exemple dan» 
le règne végétal d'un mode de reproduction, 
absolument analogue à celui que nous offrent 
les animaux, (i) 

Le même membre vous a annoncé qu'il 
avoit trouvé dans le cours de l'été cjernier 
la plante nommé lobelia ureî%s\ i^. tout 
auprès de Versailles dans le bois qui touche 
au petit Montreuil j 2^. dans les routes qui 
vont du pavillon du Buttard à la fontaine 
de Marotte , cette plante n'avoit point en- 
ccare été indiquée aussi près de Paris. 

(1) Voy. bail, des sciences, a**. So. 
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Les cîtoyetis Halle , Gels et moi vou^ 
ttvohs communiqué une suite d'obserrations 
dur l'hedisarum gyrans ; ( i ) cette plante cu^ 
lieuse dont les foUioles ont un mouvement 
oscillatoires et continuel , est originaire des 
bords du Gange , et très -commune à File dei 
Sainte- Croix, elle a été décrite par Linneus 
lils y et depuis par le citoyen Broussonet ; 
nous avons joint des observations particu- 
lières y à celles qui avoient été rapportées 
pat ces Naturalistes , et nous sommes par- 
venus à déterminer les. habitudes de ces 
follioles, dans la figure quils décrivent, 
dans la durée de leurs mouvements , dans 
leur périodicité et dans les circonstances 
qui peuvent avoir de l'influence sur eux; 
en général leur accélération paroit suivre 
assez constamment la raison directe de la 
chaleur et de 1 humidité. 

La connoissance exacte de la classification 
et de la reproduction des plantes criptogames 
étoit encore peu connue des naturalistes; 
le citoyen Jngenhouz avoit le premier soup- 
çonné r^irninialité de quelques unes d'entre 
elles , m^s il éioit réservé au citoyen Girod 
Chantrata d«(: prouver par une multitude 

* [y) Voy. buU. des sciences , n^. 29. 
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d'observations microscopiques •que^ la plu-^ 
part des cqnferves et des bysses étoient de 
véritables polypiers à enveloppe végétale eç 
que cette classe étoit naturellement un pas- 
sage qui unissoit les deux règnes des corps * 
vivants. Un monde nouveau développé ^ 
vos yeux par ce laborieux naturaliste vous 
a vivement intéressé ; dans huit mémoires 
consécutifs , qui offrent une ^('rie non inr 
terrpmpue de découvertes nouvelles qu'il i 
faites dans l'espace de six années,; il a obr 
serve la naissance ^ les habitude^ , et la re- 
production d'un grand nombre de çonferves 
dont il a donné des figures exacte?. Il a vu 
que plusieurs de ces çonferves aprè5 avoir 
été desséchées ^ reprenoient l'existence lors- 
qu'on leur dqnnoit de l'eau nouvelle ; il ^ 
remarqué comment les tubes entrelacés ^ 
réunis se remplissoient de globules de dir 
verses formes qui gpossissoient et après avoir 
abandonné ces tubes acquéroient une exis- 
tence particulière , et dévoroient d'autres 
animalcules y pu en étoient dévorés. Quel- 
ques o^nes j^embleroient aussi pouvoir étr^ 
employées j dans les arts; d'une con- 
ferve qui.a prçd^it un uc^ox analogue 
-0Xi globaùor ^ et qu'il a nommé lacusCris^ 
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îl a retiré une couleur rouge approchante 
de celle de ta cochenille ; il s'est servi de 
cette couleur pour enluminer la figure qu'il 
à donnée de cet animacule , et il présume 
qu'on pourroit aisément le multiplier au 
point de le rendre utile dans la teinture en 
grand. Quelques-uns tels que ceux de la 
cbnfervà fontînalis lui ont présenté un phé- 
nomène singulier dans leur réunion en 
nombre déterminé immédiatement après 
leur naissance , et dans leffr marche ainsi 
soutenue dans un ordre constant comme 
s'ils ne formoient qu'un seul animale Dans 
l'un de ses mémoires , il a cherché à établir 
que les maladies des grains connus sous le 
nom de nielle et de charbon n'étoient occa- 
sionnées que par la réunion d'animalcules » 
dans lesquels il a remarqué un mouvement 
sensible. Il a indiqué aussi un de ces petits 
polypiers qui présente l'aspect d'un limon 
fertûgineux, mais que le microscope fait 
voir peuplé d animalcules , qui brûlé donne 
un résidu qui contient des particules atti- 
râmes à l'aimant. Enfin il a examiné quel- 
ques-unes des maladies qui attaquent les 
feuilles et l'écorce de plusieurs arbres , et 
il croit pouyoir attribuer ces maladies à des 

G 3 
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myriades d!animalcules dont il a donné' la 
figure et la description ^^et qui dévorent les 
organes des parties auxquelles ils s'attachent 
et obstruent la circulation des fluides. Sur 
le rapport des commissaires que vous aviez 
chargés d'examiner cet immense travail,. 
TOUS avez cru devoir le communiquer à 
l'institut national , tant pour donner la pu* 
blicité nécessaire à ces observations cu- 
rieuses , que pour faire jouir le citoyen 
Chantran de la ^rtion de gloire qu'il lui a 
méritée , en le^ soumettant à l'appréciation 
de juges aussi éclairés. 
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HISTOIRE NATURELLE, 

Zoologie^, 

L» citoyen Cuvier vous a communiqué 
l'extrait d'un mémoire qu'il a lu à llnstitut 
sur les Rhinocéros , et dans lequel il a établi 
que les deux espèces connues de ces ani- 
maux ont l'une et Tautre y tantôt une y tantôt 
deux , quelquefois trois cornes , qu'ainsi on 
HQ peut point les distinguer par ce carac - 
tère , mais seulement par le nombre 
et la position de leurs dents ; ^le rhino- 
céros d'Afrique a vingt -huit dents toutes 
molaires , et celui d'Asie trente quatre 
savoir vingt -hyit molaires et six incisives. 
Il fait voir qu'il est plus que probable qu'il 
y en a encore ^eux espèces différentes des 
deux que Kon ne connoit bien que depuis 
quelque années , d'après les travaux de 
Camper et de Vicq-d'Azir ; il a montré aussi 
que les rhinocéros fossiles de Sibérie et d'Al- 
lemagne différoient essentiellement des 
qujatre espèces qui vivent aujourd'hui. 

Le même membre vous a communiqué 
un mémoire dans lequel il a fait voir que 

G4 
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les quadrupèdes unguiculës ont tous cinq 
doigts , quelque soit leur nombre apparent, 
et que ceux dont les pieds sont terminés 
en forme de sabot ont toujours trois ou 
quatre doigts. 

Le même membre a donné des détails 
sur un animal nouveau dont le squelette 
long de douze pieds et demi , et haut de 
six a été trouvé dans le sable à cent pieds 
sous terre près la rivière de la Plata; il a 
présenté les gravures des différentes parties 
de cet animal qui viennent d'être envoyées 
de Madrid ; en comparant les caractères 
qu'il a tiré de toutes ses parties avec celles 
des autres animaux dont il parolt se rap- 
procher , il résulte qu'aucun animal vivant 
ni fossile ne réunit ces caractères ; le citoyen 
Cuvier en forme un genre particulier voisin 
des paresseux avec lesquels il a beaucoup 
d'analogie , et il lui attribue des caractères 
tirés de la forme des dents et des doigts. 
Ce mémoire lui donne occasion de faire 
remarquer qu aucun des quadrupèdes fos- 
siles qu'il a été à portée d'observer , n'a 
véritablement d'analogue actuellement exis- 
tant; cette observation importante a été ap- 
puyée par les citoyen Geoffroy et Brongniart 
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dont-^e premier n'a trouvé dans Téxamen 
qu'il a fdit des nombreuses coquilles fos- 
siles du cabinet du citoyen Lamarck aucune 
espèce dont l'analogue parfait fut existant; 
et le second avoit fait la même observa- 
tion sur les coquilles fossiles de* Grigrion, 
' Le citoyen Cuvier a lu la description d'un 
mollusque de l'île de Bourbon dont il a cru 
devoir faire un nouveau' genre et qu'il a 
nommé phyllida ; il a observé que ce genre 
ne différoit de Tatiimal des patelles qu'en 
ce que ces derniers ont Tanus sur la tête, 
au lieu, que celi^i an phyllida est en tube , 
et placé au côté droit, mais \e phyllida est nud 
et les patelles son\ revêtues d'une coquille; 
il a appelle l'espèce qui lui a servi à former 
ce nouveau genre phyllida horbonica. 

Le même membre a lu un mémoire sur 
une nouvelle espèce de guêpe cartonnière 
avec des*observations sur Tespèce ancien- 
nement connue , il a remarqué que la guêpe 
d'Amérique que Fabiicius a nommée "vespa 
nidutans a été mal décrite par Réaumur, 
et que ce savant naturaliste a jiris et figuré 
pour la femelle et les mulets de cette es-' 
. pèce, un chalcis qui a beaucoup de rap- 
port avec \q chalcis annulata de Fabricius 
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4ont la larve $e nourrit d^ celle de^fhtrea 
insectes. La nouvelle espèce de guêpe car* 
tpnmèree^tégalementoriginairedeCayeniiei 
son travail est beaucoup moins parfait que 
celui de la cartonnière que Héaumur a fait 
connottre^ elle est d'un tiers plus grande 
que cette guêpe à carton lin , elle esf toute 
entière d*un noir brillant , le premier article 
de son abdomen est étroit et en forme de 
poire y le deuxième plus large que les autres 
a la forme d une cloche , l#s ailes sont brunes ; 
le citoyen Cuvier Ta nommée T^espa tatua, 
du nom de taf^o\i qui lui est donné par les 
habitans de Cayenne, et il la caractérisé^ 
ainsi : vespa ^ tatua , nigra niùida , alis 
Juscis^y abdomine pedicellaôo. 

Les citoyens Cuvier et Geoffroy ont donné 
un mémoire sur les espèces d'éléphants , ils 
ont prouvé qu'il en existe au moins deux 
esp::^ces bien distinctes dont les cilânes sont 
déposés au cabinet du musaeum d'histoire 
naturelle ; le crâne de celui d'Asie est près 
d'un cinquième plus haut^ proportion de 
sa longueur que le crâne de celui d'Afrique, 
et un caractère distinctif est que la coupe 
des lames verticales dont les dents mo- 
laires de ces animaux sont composées y pré- 
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•f ntexxt deslozanges dans Féléphant d' Af riqut 
et des rubans transversaux dans celui d'Asie; 
ils rapportent au genre des éléphants , lani^ 
mal dont ont a trouvé les ossements et les 
défenses fossiles dans le Canada; ils ont 
ajouté que le mammouth dont on a trouvé 
les ossements en Sybérie et qu on avoit tou* 
jours regardé -comme un éléphant, quoique 
très-voisin de Téléphant d'Asie en diffère 
^Sf%^z pour^tre con;9]idéré comme une espèce 
distincte. 

X^s tnémes membres ont lu divers mé-^^ 
moires sur les arangs outans y le premier 
dans une description qu'il a donnée des di- 
yersps espèces qui omt porté ce nom , a rec- 
tifié les erreurs qui ont échappé à cet 
égard à plusieurs naturalistes et voyageurs ; 
il a prpuvé que les orangs outans sont de 
véritables singes qui ont beaucoup plus de 
rapports avec les animaux qu'avec l'homme 
auquel on se platt à les comparer; il a ter* 
miné ce mémoire par l'histoire particulière 
et l'anaromie comparée de Vorang ouian 
roux de Bornéo. 

Le second à l'çccasion d'un squelette tiré 
du cabinet du Stathouder et ewvoyé par 
Wurmbs , comme pFoven^int d'un or^ng ou- 
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tan, a reconnu que si le manque de queue et la 
longueur excessive des bras le rapprochoît 
de l'ûurang outande Camper et des Gièbons; 
la forme de sa tête r( ssemblaht à une moitié 
de pyramide , celle de ses dents , et la lon- 
gueur des canines lui assignoient presque le 
dernier rang dans cette famille et le rap- 
prochoient des espèces de quadrupèdes car- 
nassiers. 

- Le citoyen Geoffrdy dans la lecture d*un 
mémoire sur les animaux à bourse , genre 
didelphisrde Linnaeus, a rappelle qile dans 
ees animaux la n;iatrice ne^ communiquoit 
pas dans le vagin par un simple trou , mais 
par deux canaux latéraux sémicirculaires , 
et que la verge du mâle est fourchue afin 
de pénétrer dans ces canaux ; il a commu- 
niqué les observations faites par le doc- 
teur Home anglois ,* sur l'accroissement 
du col de la matrice à Tépoque de la fé- 
condation ; il a rappelle qu'aussitôt que 
la femelle avôit conçu elle mettoit bas 
de petits êtres à peine formés , qui avoient 
besoin de la poche que ce genre d'animaux 
a dans la partie inférieure de son corps, où 
les petits sont ' renfermés jusqu'à ce qu'ils 
puissent se passer de leur mère ; il a divisé 
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tette grande famille en quatre genres , dont 
il a donné les caractères di&tinctifs ; les 
dasyures y lès didelpkes y les phaJamg^rs'^ 
eu les kanguroo ; iL a décrit avJeo 6oin> les 
quatre espèces dont le ^enve k{^ngurJ£>a.^esX 
composé y en rappellant la synonimieet \ek 
observatioiliâ données par différents auteiirs , 
et qu'il a rapprochées et éclairées par:ia 
critique ; il a décrit le genre phalanger 
dont ime i^euleL espèce est citée dans Ids 
auteurs systénaatiiques soua!|ft nom àedidi^ 
phi s ôrientaliSf iLena reconnu et.décirit 
sept esp!èces ; il a observé aussi que ce>genra 
fait Tintermédiaire et lieântinLéme4t hà^dU. 
delphes et les kanguroo^ IIjitous a iait: t^ 
marquer que le genre end^ des didelfibes 
ne se .tronvè qu'en Ajnérique > etlesr ttoif 
autres genres habitent^ partie aux Indes ^ 
dans le&.moluq|ues. , et .partie; à la zioayellè 
Hollande. ^ u*r ^ . . ^ » »î 

Le nséme membre a lu des observa^nê 
Stur les espèces du^ gehrs: jnjrmécopbdgf. 
qu'il a < divisé en .deux genres nouveaux; 
l'un qu|il ^ fqrmé du Qç/^on.du. Cap ^ et 
qu'il a^'appellé or^c^i^rop^ n^o;: qui est>anib- 
logua^. la faculté qu'il, a d^ fouiller la terre 
avec une* /extrême iskd^Xéi'ih^ ^Lonsecréà 
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l'autre genre lè iiom de myrmécùphagê ^ 
( fourmillier ) dans lequel il compte trois 
Ç3péoii > le mfrmeeophaga didactyla , le 
fnyrmecophagafubata et le myrmecopha^a 
tamandua > il réunit soud ce dernier' nom 
le$ tetràdactjrla et tridacâftu*. 
. Jbe même membre a lu des ôb^ervftticmd 
sur les dents du tapir , plu^urs naturalistèè 
se sont trompéd sur l'espèce et le nombre 
des dents de cet animal en lui compttnt dix 
iaC^i^vés à chac^e mâchoire et point de ca^ 
nines , tandis ^u'il n'a que six incisives et 
deux canines y ce qui le rapproche du genre 
<!&ckon; l'atueur a cru 4eyôit faire deux 
fttpôces de tapib. le /i02r et le fowv, 
7 Ij0 même membre a lu une notice sur 
unet nouvelle espèce de quadrumane ap- 
pmté du Sénëgal 8:ous le nbm de galago\ 
il* n'a que deux indurés à la mâchoire su^ 
périeure, et quatre intermédiaires rappro- 
gshéQs par paircb ^ies tarses sont très allon- 
gés \ il a de ^andes orçilles nues ; le ci- 
toyeà Qeofâroy a cru devoir en faire un 
^QF^qui.unit celui du tarsier à la famiUè 
dœ quadrumaiies% 

Le même membre a donné comioî^ance 
tfim^méftïoir^ dana lequel ila feit voir que 
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le Simia mormon est le même que le simi» 
memon, les ayant examinés avec» soin > il 
a reconnu que la couleur de leurs poîb ^ 
la grosseur du corps , et la longueur des 
canines sont des différences qui ne dé- 
pendent que de l'Age. 

Le citoyenCeo£&oy a lu aussi une distirta*»^ 
tion sur l'engourdissement du raù hamster 
wnuscriceùHS; â s'est assuré que l^àamsUiP 
éprouvoit un véritable engourdissement , et 
que le sang de cet animal comme celui det 
chauve^ouris n*a que dix degrés de chaleur 
dans son état naturel y il croit que le hamUer 
renfermé Aâns son trou , y consomme prompt 
tement Voxigéne qui s'y trouve y et que lorsr 
qu'il n'en-trouve plus suffisamment pour que 
la respiration suffise à la cl^aleur qui luie^t 
nécessaire^ sa graissé se solidifie > son sang 
$e fige ^ ne circule plus i et l'animal perd 
le mouvement , jusqu'à ce que le printemps 
ramène u»e température plus dcmce et lui 
donne une nouvelle vie. 

Le même membre vous a donné une nou^ 
velle division méthodique des oiseaux, dt 
proie de nuit , il a cherché à employer d'ans 
manière systématique les caractères dont se 
servent les fauconniers , et qui sontindicpié* 



par BufFon; les premiers qu*il appelle £ïti^ 
cons proprement dit y ont une forte dent à 
chaque côté du bec et la seconde penne 
de3 ailes plus longue que tou:es les autres; 
Les seconds n'ont aucune dentelure au bec 
et ils ont la troisième ou la quatrième pennç 
des«ailes plus longue ; il a. donné lés sous- 
divisions de ces familles dans lesquelles il a 
trouvé inoy en déranger dans une disposition 
naturel^ toutes les espèces du gQiaefalco , 
qui jusqu'à présent avoient été fort mal 
disposées. » * 

Le citoyen Duméril vous a lu deux mé-^ 
moires successifs sur quelques particularités 
quil a observées sur plusieurs insectes, et 
notamment sur des espèces , des genres 
opatre , carabe , ytine ^ meloë , trtchie , ga^ 
ieruqucy criocèrCj chrisomèle , c^sside , coo 
cinelle , sylpha et sùhaphilin ; il a exposé 
principalement les ^nâoyens^de conservatiori 
que la nature leur a accordés, et l'adressé 
dont ils font usage pour éloigner leurs en<^ 
nemis soit en se cachant à leurs yeux, soit 
parle dégoût qu'ils savent leur inspirer; 
il a passé en Tevue ceux qui .s6m propres 
aux différentes familles et ceux. qui le sont 
à^quelques espèces particulières; ces moyens 

consistent 
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Ctnsistent pour la plupart dans Tagilité deâ 
insectes y dans Texadation de matières acres ^ 
ou dans les substances dont ils savent s*en* 
vîronner f our échapper aux yeux intéresses 
à leur destruction; ils . contribuent émi« 
nemment à la conservation dune classe 
d'apimaux qui malgré sa foiblesse et sa petite 
stature y tient une place si considérable dans 
réchelle de3 êtres organisée. 

Le même membre vous a lu des objec- 
tions contre quelques principes contenus 
dans l'ouvrage de M. Blocb sur la génération 
des vers intestinaux ; ce savant avoit inféré 
de plusieurs observations > que ces animaux 
naissoient et se développoient dans le corps 
de ceux qu ils habitent. Le citoyen Duméril 
a cru pouvoir rapporter leur génération a 
celle des autres corps vivants ; il a établi 
Us moyens par lesquels il seroit possible 
contre Topinion de 1VI4 Bloch ^ que les œufs 
des vers intestinaux fussent transmis par 
l'intermède de lair ou de l'eau d'un corps 
vivant dans un autre. 

Le ménîe membre vous a lu quelques ob* 
servations sur le lumbric marin dont le ca» 
ractère spécifique est d'avoir des boiiquets 

H 



( ii4 ) 
4a poils très sensibles oliaséJmiiëfis|{rCeufe la 
longi^eur^du dos, cet animal laissa exûder à la 
surface de son corpirane liqueur onctueuse et 
jaunâtre dans laqiieUe le citoyen Dumérii 
a cru reconnoitre une propriété tinctoriale^ 
et qu'il seroit aisé ile se procurer abondam- 
ment. Cette liqueur est si acre , qu-elle cor- 
roda les mains des pécheurs qui n'ont pas 
le soin de se leê frotter avec de la cendre 
extrêmement, chaude , lorsqu'il vont le cher- 
cher dans le sable humide des epviroiis dç 
Treport , pour en amorcer les cordant 
qu'ils tendent 'aux merlans. On ppusroit 
6e procurer cette liqueur à bon mar- 
ché , parce que les péchçurs jettent 
celle qui a été dégorgée daps les ppts où 
ils ont mis les lumbrics, après quiU om 
employé ces vers. 

Le citoyen Fabricius dans un mémoire 
qu'il vous a donné sur la subdivisîpii des 
papillons vous a fait observer que cette 
classé de Lépidt){>tères contient enviroti 
qlrînze cents espèces , qui pour la plupait 
ont été décrites et figurées , et que pourtant 
il n'est point de classe d'insectes dont la di- 
vision soit plus difficile et la détermination 
plus vague ; le besoin qu'il paroit avoir de 



jU fi^re^t des habitudes 4e6 larvées et deis 
i^hry$alid£s pour assurer la bonté de sa snb-* 
division la lui a fEiit proposer avec quelque 
doute 9 et seulement cc^iune Ja meilleure, 
qu'il ak pu trouver jusqu'à présent* 

Les citoyens Romain Coquebert et Brou* 
gnîartayantobservéquelafiguredesstrombes 
adultes diffère beaucoup de celle de ces 
mêmes coquilles dans leur jeunesse , parti- 
culièrement par une goutière qui se forme 
alors dans toute leur longueur , ils ont pensé 
que lé collier de l'animal qui habite cette 
coquille est muni d'une espèce de languette 
filiforme, qui s^applique sur les spires, en 
laissant trapsùdèr ^e ses faces latérales un 
suc calcaire qui durcit et forme la goutière 
* au milieu de laquelle ejt logée cette lan- 
guette ; ils ont aussi inséré dans ce mémoire 
la* description de -deux strombes fossiles 
voisins dn, sùrombus /tssurella de Linnœus, 
ils ont donné à l'un qui se trouve à Cour» 
tagnon , et quelquefois à Saint -Germain , le 
nom de stromhus fissura et à Fautre qui se 
trouve à Grignon , celui de strombus canalis^ 

Le citoyen G^od Chantr^ui v4i|||a envoyé 
• H2 
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une série d'expériences sur les causés cjuî 
rendent la mer lumineuse , il a yn que ce 
phénomène éfoit dû à divers animacules 
qui à différentes époques semblent suscep- 
tibles de métamorphoses, tous les Réactifs 
capables défaire périr les animalcules, ont 
détruit la phosphorescence de Teau qui 
dans son état naturel se ponservôit Iumi«< 
neuse dans des vases, pendant un assez long 
espace de temps^ 

Le même correspondant /vous a envoyé 
une observation sur la manière dont lorvet 
anguis fragilis àe Linnaeus prenoit sa nour- 
riture; il a vu plusieurs fois un orvet tenir 
transversalement entre ses mâchoires un ver 
de terre qu'il comprimoit en parcourant 
successivement tous les anneaux^ de ma- 
nière à leur faire perdre tout mouvement; 
après avoir passé environ trois quart d'heure 
dans cette opération , il retournoit Tanimal 
pour lavalerdans sa longueur,et il étoit encore 
près de vingt minutes à Favaler presqu'en^ 
tier ; il n'est pas inutile d'observer que le 
citoyen Chantran ayant fait périr cet orvet 
il obseiVa qiïe le lendemain son corps com- 
mençoic WÊt corrompre quoique le ver qu'il 
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avoit,aval4 n'eut éprouvé aucune altérahoir 
semblable ; ol^servation qui ^'ent à lappui- 
de celles deSpallaiizant sur iar digestion des 
animaux à ^ang froid» ^ 

Lé citx>yert Antoine Co^àebert vous a 
donné uh mëmoîre sur deuk espèces d as- 
cidies qu'il a observées sur les bords de la 
méditer rannée , et qu'il n'a 'trouvé décrites 
dans aucun auteur systématic/ûe^ Tune qu'il' 
appelle ascidta sulcata est l'animal connu 
à Toulon sous le nom ^ Vicliét , et iqù'on '' 
niange bàUîtuellement assaisonné de vinaigra* 
ou de jus de citron ; Vautre qu'il appelle 
ascidia glandiformis K câu^e* de sa figure 
qui ressemble à celle d'un gland , est d'une 
couleur d'un rouge éclatant. Le citoyen ' 
Cuvier à Toccasion de ce mémoire a observé 
que le^ ascidies , sont les analogues nuds 
des testacées bivalves;' et que leurs enve- 
loppes extérieures corrîaces , homogènes, et 
sans organisation af^parente, auxquelles le 
corps n'est attaché que par s^s deux ouver- 
tures , remplacent la coquille. 

Lé citoyen Jurine vous a envoyé un mé- 
moire très détaiUé sur le monocle quadri-i 

H 5 



portantes i^ celles ^tl'on avoft dëfà stir là: 
£gltr6 , le» org^éfe , et les mottlf s de ces ami* 
maux; il a vu que leitr^ ^formés vftrioienf - 
asse^ dans lo cpure de leur existence pour 
avoir donné lieu i^ux naturalistes de fair^ 
plusieurs espèces, du jnéme monocle, cxa-, 
miné à différences époq^ues ; il, a décrit leuw, 
dji verses transformations , leur^ générations, 
singulières , leurs pontes y leurs mues et kura 
rçsurrections lorsou'après avoir été de^- 
chés, on leur renaoit Veau d^nt^on lea 
avoit privés ; il a. otservé quç les ff^S, 
gros monocles dévoroiént les petits ^qa'ul|l' 
seul accouplement sulfisoit à plusieurs 
pontes > enfin que' des parties de leurx^p^. 
coupées avoient été remplacées de nouveaict 
par la nature. Il a fait vivre des monocles, 
dans divers liquides i tel que le laitétenda. 
d eau , la teinture d'indigo etc. ; il a remarqué 
quiîs ysouffroient au b«ut de peu de jours» 
quils se côuvroient de flocons qui jMre- 
tioient la couleur de la teinture , et quils 
y périssoient en peu de temps si on ne les 
replongecât dans Teau natuneDe. Des ées- 
sias précieux 9 o»?rftge de ht £âe da citoyen 
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/ttHtiQ^> ont donné les formas grossies ftu 
ftticro96ope , dei diverses parties et iriéta'* 
morphosés des iBOno^léd , et lé tableau 'dés 
diveriseà fonctions qu'ite exercent : Vous 
aroB arrétié que toû$ ferifez^ conhditre ce 
i^émolre înMrestont à Kttstitut ttatîoiiai. 

Le citoyen LiitreiHe tônè a-èntoyë' flènx 
AtéJiH)ires.| te premier ^lii: lllisfoi^è dé la 
puee i donslcqtolii a |oÎBit ses propres oh- 
ée^^tioois i ttmt6$ ceMéà àès antetrrs qui 
Font précédé, il a prouvé (Jlte lés or^ànè.^ 
de sst boucliê lui assignoit^ifé place parhii 
IfiBi omliàÈcPy^ quoique FâbricJtls Tait Wtfgéè 
punii U^ rjngota. Le'seiàoltd mt lëâ ti^¥^s i 
après Tun . réauikié dé o© 4c[«éplei Vbjà^ëdf^ 
nous bnt:&ppris silt i^4^ëèéTâëéé genre 
qui hàlnteiit la EÔne tôfrtdfef , ^t qtii y sont 
si redoutables ptfi' .fei dëstrtieijôh ^Vàlpîda 
qu'eues» portent 4^hs Us MiMeiit^, ti si 
éfomiÀhtef par leurs éncftmeî é^onSftrUcH^>ns 
et leurs singulières hhbiti»é^ ; il observe 
qite les termes font en quoique sor^K^^ 
nuaskce entre les onhoptèfés Oxtulofkteès dé 
Fabricius^etles A^rôptèteÈ dU cette partie 
àts unogûtBs qui contient hs Utelitàies. H 
a donné dam le plus grand dëtiiil le^ Ca« 

H4 



( lao ) 

ï^téres de ce genre , ainsi que ceuifc d'un 
gçnre voisin qi;»'il ap{>elle psoque^ et qu'il 
compose de Tinsecte dont la larve est 
çonnuç sous le ^ nf^m ;de poux de iéis , et 
de onze autres espèces dont ne»f avoi^it 
été confondues avec les ^^/roè^ ou les Ae- 
mcrobes , ^t dont* trois sont nouvelles. 

Il vous a été remis lin mén^oire rédigé 
à la Guyanne par le citoyen Guisan sur 
le gymnotifs electricus ; après avoir répété 
les expériences comiues sur ce poisson , il 
a observé que la propriété ditç électrique 
ne sufjrivpît. pas ftu?c battements du ccmir , 
et q4fçi,çet acEiimaL étant coupé en plusieurs 
partief^f celle ;q$iirçontenoit le cerveau et le 
cœur çpnservoit siwle cette faculté. L'ob- 
servation la plus nouvelle qui ait été faite 
^par le citoyen Guisan, est d avoir apperçu 
.Repassage 4e la lumière^ dans Tinsitant de 
là commotion ; il a remarqué ausâi les ai« 
^i:ette^ lumineuses que Ton voit souvent 
ddl^les expériences d^électricité. Legym-- 
notiis n existe que dans les eaux douces 
et marétageuses , i^ est même souvent 
presquà sec; sa respiration est fréquente , 
il ne mange que les auimaux vivants et 
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ce n'est qut lorsqu'il peut les prendre ainsi 
qu'il' leur doàhe la commotion qui les 
abat. Cet animal a ordinair6ii}ent quatre 
a.cinq/pied^Iqiielquefois si^ de- longueur^ 
l^s.giTQs individus peuvent aisément ren- 
verser un homme lorsqu'ils- se jettent sur 
lui. . , . 
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É C O N O M I £' RURALE. 
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^ Lb cf^en Charles Ck>çixèbén yùuê a 
donné ta dèscripti<m d'uM^oltamie dôât ie- 
$Êfp dit bîfurqttë et àtmé éé detdt dôcd/ 
elle est en usage dans la Prusse et la Fiti«- 
lande , et paroit être- originaire de lïnté- 
rieur de l'Asie septentrionale; cet instru- 
ment a de Tayantage pour le labourage des 
terrains pierreux et caillouteux. 

Le citoyen Marsillac vous a écrit de Bou- 
logne-sur-mer , qu^un ctiltirateur avoit perdu 
tous les arbres fruitiers de son verger, excepté 
celui du milieu auquel étoit resté attaché 
par hasari} , un bout de corde-qui trempoit 
dans un baquet plein d'eau ; il a remarqué 
que la glace ^toit beaucoup plus épaisse 
dans ce baquet que dans ceux qui Tenvi- 
ronn'oient : cette observation contrarie les 
expériences d après ksquellf s plusieurs cul- 
tivateurs avoient cru pouvoir prononcer que 
les cordes mises dans êette position ne ga-, 
rantissoient pas les arbres de leffet de la 
gelée. 

Je vous ai rendu compte d*an mémoire 
que le citoyen Lardier a envoyé sur les . 



atîÉtitàgeé en sel maflin «oft^dëré CôinmiSf 
êiïgTBîBy ÛmatqnKÀt cpxé Ht: etm à^éxpé^ 
tiéncé$ liri en afùi^t démctitté îtes boni? 
effets , sbr-totit jJcmf W^ terre* forte*. Je 
ionà ai têpfàtiê pinéiettts expériences qtlé 
f àtëîs fiwtes iWr ee sttfét et tjtii pâroi*é6î(èttt 
prtmtet tfU coiifràîre .qirt Féfrtpldi du sel 
étoit aussi dangereux dans cette *ctrcons-\ 
trftice qu'il éibii ptîle p*wr Tengraîs cîes 
aWrttâui auxquels on peut en prescrire ïe^ 
i^gime IraHtBë! avec certitude d'amëliora-i' 
fiéti et de arâluBrîtrf. | 

' he citoyen St^edîâur / ttvu^ a dwitié bh^ 
^" Aorte sùr'la récolte de k ^ttiitiè arabique , 
i0[ a décoûVeft que la tttârtîét-é là pli* ordi- 
naire doilt art ôhiierit les gtosr morcéattJt Se 
t^e suBstatice est en creusant 'au pied deé? 
idairiie'a!rbfé«, pdt'dcttlièfèmetîtdes rnzrrè&iH 
jziîoùica, et Sêriégaî; ott trouve' aldr^ âé 
grosses jftfmise* de gomme qui ont éuîrité 
des racines* et ^trf st sont dëtkcliéës de Isi 
base de Farbré. - . 

le citoyen Durtérfl voïi^ a donrié des 6b- 
$er^9itàom snt le pais matieime ^u'iï a ëxâ-' 
ittiné lur la digue naturefle de caillou* 
r#itlé» de fe pointé du Hourdeîte départe- 
ment de la Sowifire, Çatte j^ariie e^ seultf 
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spr cette partie de \^rrein, et on Yytet^ 
contre quelquefois en si grande abondance 
qu'elle parolt y avoir été semée » sa graine 
%:iiiie saveur analogue à celle du pois cul- 
tivé,,, il çeroit pp$>;ible d'utiliser ^e terreîn 
irn^en^e et abandonné, en cultivant celé- 
gunie ^ ne fu^seï ^^i^ pour la nourrituie des 
animauiç. -. , , / 

lyC citçyen Hériçart Thury vous a coramu-^ 
xvîqué une expfSrience à l'appui des nom*^ 
breuses tentatives que le citoyen Lancry a 
fait connoitre à la société d'agriculture, sur 
les inoyens de hâter la maturité des fruits; 
il A enlevé au printems ,u]> anneau- d'écorce 
à trx>is poucps des. branches d*u];i, abricotier 
pèche dont les fleurs commençoient à -se- 
développer; les fruits sont devenus plus 
grpç, et on^ mûri çlix à dpuze jours avant 
4ujcun autre du mémeP arbre. 
;XjB citoyen Vauquelin vous a lu des ob- 
servations sur les ulcères des arbres; il s'est, 
assuré que quatre onces de la sanie qui en 
découle j contient autant de potasse que s il 
ayoit soumis cinq cents livres de bois à Tex- 
périence , il pense que c est en privant 
ainsi le bois de son alkali que cet écoule- 
ipejat le dispose à la pourriture. 
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ie citoyen Bbsc vous a remis des confît 
tures faites avec les bayes du vacciniuin 
tnyrillus y d'après les procédés employés 
Vpar les sauvages du Canada; ce procédé 
consiste à faire cuire les bayes d^ns un 
Tase de fer , et à augmenter par la chaleur 
du four la dessication jusqu'à consistance 
solide. Ces confitures sont agréables au 
goiit et peuvent être abondamment fabri- 
quées dans quelques départemens. Les 
peuples du nord de l'Europe et de l'Asie 
ramassent en très- grande quantité les bayes 
du ruhts arcticus et rubus herbaceiis , pour 
l^Fur servir de nourriture végétale pendant 
rhiver , mais ils ne les font point dessécher; 
et se contentent de les enfouir en terre 
dans des vases d^corce ; ce procédé pour- 
roit être* aussi employé pour conserver les 
bayes du i>accinium myrtillus; les vigne- 
rons qiii en A)nt usage pbur colorer leurs 
vins les gardent ainsi^ plusieurs mois à la 
cave dans des vases bien ferînés. 

Le citoyen Dellarocca qui est connu par* 
ticulièrement pour avoir essayé ici l'eihf^oi 
des ruches en pierre dont on fait usagé 
dans le Levant , vous a fait part d'un pro- 
cédé avec lequel il parvient à enlever la 
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cire qui f 6Ste ordinAireinent mêlée ait marc ; 
aa méthode cçn^isi;^ à eûC^rmer hoîfe daof 
im etfic 4e toile içlaire fixé au fond d'uiie 
liassine remplie 4^eau , et expo^ mr 119 
|èu deux| lorsque Teau bout^ la ei^e ^ 
ftmd et ^'^ève à sa wrfeçe} il «ugmeuce 
ein^ h prptjiuit de la cire de qiiin^ pauf 
fien% , et n'est *pas obligé d^ fi;e ^servir de ]^ 
presse qui nuit à cette substance eu la méfr 
Imt plus iHtiméfnmit avec lef inati^e# 
ilétrangères qi^ la sallissent ; c'est par un 
procédé à-peU'pré^ semblable qu'on' retire 
la cire de la l-ouisianne du myriça ceriferaf 
Je vous ai rendu compta de la méthode dii 
citoyen Bardon, poUrjsoignerles abeille5;(i} 
«a manière de tailler les ruches est sur- tout 
particulière ; non- seulement il enlève la 
portion des gâteaux de miel^qu'il^roit n'étr« 
pas absolument nécessaire auE abeilles \ 
nais encore il çltoisit la partie la plus élevée 
dans laqueSeJe miel est souvent tellement 
^paissr qu'il îie peut plus servir à leur nour^ 
riture : il parcobrt avec, soin les gâteaux , 
feuillet par feuillet » et il été les portions 
inutiles et sur-tout celles qui sont attaquées 
par les teignes ; jusqu'à présent dans ce cas » 

(1) Voy. buU. des sciences, n*. S7. • ' 



les cultivateurs s'empressent de faire périr 
les alMeiUee Idrsqu ils s*appe#çoivem du dégât - 
assez à temps pour sauver quelques gâteaux 
^de la Toracké de riiAecte destructeur ; son 
procédé pour approvisionner les ruches n'est 
^as moins ingénieux , il consiste à attacher 
dans leur intérieur y des rayons pleins de 
miel à la place de cetix qui étoient vuides 
ou mal sains y et qu'il a enlevés : sa longue 
expérience lid a fait recoànoitre aussi Tins* 
tant le plus fkvorable^ pour la sottie des es- 
saimS) û force alors cette opération ; en re- 
tcmmant la ruche et la frappant légèrement 
il fait monter la mère abeiUe et l'essaim 
dans une ruche vuide dont il l'a <:ouverte» 
Les détails que je vous ai dCniiés sur l'ou- 
vrage ingénieux d'Huber font concevoir fa- 
cilement le succès constant de cette opéra- 
tion ; cette méthode peut remplacer avec 
avantage celle des essaims artificiels de 
Scl^rac dont }^ pratique est répandue dans 
une partie de l'Âlîemagne. 
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ART DE GUÉRIR, 

Médecine. * . , 

Lb citoyen Halle vous a fait un rapport 
sur une atrophie idiopathique simple^ c'est- 
à-dire , sans maladie antérieure ou primitive . 
et sans autre accident ou complication. Le 
ôu et de cette observation é toit une feune 
personne morte h- vingt cinq ans , dans une 
maigreur considérable sans cause connue ; 
dès-l'âge de cinq ou six ans ^ elle avoit été 
cachectique , à sept elle épipuva une mens- 
truation précoce qui ne dura pas, à quatorze 
ses règles co|pmencèrent , et dès-Fâge de 
dix sept elles diminuèrent progressivement 
jusqu'à vingtrun où elW cessèrent absolu- 
ment; en même- temps elle maigrissoit con- 
sidérablement, et cet amaigrissements aug- 
menté jusqu'à sa mort , quoique d'ailleurs 
elle remplit bien toutes ses fonctions et 
qu'on n'observât aucune augmentation dans 
ses évacuations ; elle finit sans éprouver . 
autre cho3e que .de la lassitude , de la foi- 
blesse., et de la propension au sommeiL A 
son ouverture la peau sembloit collée sur 

les 
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ïes os, le vfentre étoit déprimé et tôuctioit 
presque la colonne épiniaire ; on ne trouva 
aucune apparence dç graisse dans Tëpiploon 
ni dans le mésentère ; après avoir levé la 
peau des aines , oh y observa des filets blancb 
3ecs , semblables à des nerâ, avec des ren« 
flements pareils à des ganglions nerveux. 
On s'est convaincu quec'étoit les vaisseaux \ 
lymph arques qui a voient passé à cet état , 
la cavité de ces vaisseaux paroissoit com- 
plettement oblitérée, nulle autre part on , 
n'appercevoit les traces ordinaires de ces 
vaisseaux y on ne voyoit pas non plus celles 
des vaisseaux lactés ; on n'a pu découvrir 
aucune cause de cette singulière maladie » 
ai ce nest peut être des afflictions doulou- 
reuses de Tame long temps continuées, et 
6oigneuseme;nt dissimulées. 

Le^méme membre vous a fait un rapport 
sur une maladie observée dans un sujet qui 
a été reçu à Thôpital Saint-Louis, le malade 
étoit couvert de la tête aux pieds de tumeurs 
isolées et très-volumineuses semblables h 
des loupes, le citoyen Halle a trouvé que 
cet accident ayoit du rapport avec une ma- 
ladie quil a déjà été à portée de suivre et 
. dans laquelle ces tumeurs ont dégénéré 

I 
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ten ulcères analogues à ceux de Téléplian^ 

' tiasis. 

Le citoyen Bellôt vous a envoyé plusieurs 
mémoires sur diverses maladies qui ont régné 
en Tan II dans les hôpitaux de Laon et d$ 
Senlis p et particulièrement sur une hydro- 
pisie é^scite qui avoit acquis rapidement 
un accroissement effrayant, et qui a disparu 
en quinze jours à la suite dé l'application 
de deux larges vésicatoires aux caisses, et 
de Tadininistration d'un émétique composé 
de deux grains de tartrite d'antimoine unis 
à une demie once de sulfate de soude dans 
du petit lait ; il a joint à ce traitement 
l'usage des pillules toniques de' Bâcher. 

Le même membre a envoyé aussi d^ 
observations sur la rage; il a regardé le savon 
comme préservatif et cilratif des accidents 
causés par la morsure des animaux attaqués 
de cettemalâdie, il a cité plusieurs exemples 
de guérison dans lesquels l'application dfe 
Teau de savon à été salutaire. 

Les citoyens Léveillé et Lari*ey vous ont 
fait des rapports sur Temploi du muriate de 
baryte ; le premier , dafas le traitement d'ùti 

'osteo sarcome survenu à la partie inférieure 
de la jambe d'un sujet chez lequel ce sel pris, 
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LntérieurejYient n'a produit au€un bon effet y 
le second vous a annoncé que ce remède 
n'a voit pas mieux réussi da^s le traitement 
des tumeurs scrophuleuses ; un maliade aptes 
en avoir pris pendant quatorze jours éprouva/ 
de viptents maux d estomac > une diarrhée 
opiniâtre^ et une fièvre qui ne diminua 
qu'après la cessation du remède , et qtû le 
laissa dans une longue fbiblesse» 

Le citoyen Larrey vous a communiqué 
l'extrait d un mémoire lu à la société de mé- 
decine sur le dangers de couper les cheveux 
dans la convalescence des maladies aiguës ; 
il a rapporté plusieurs faits qui tendent à 
prouver que la soustraction des cheveuir a 
caus^ la mort de plusieurs convalescents 
de maladies putrides , malignes et nerveuses ; 
il a pensé .que les cheveux dOÉnme organes 
propres^ et par leur^ropriété non con- 
ductrice de la chaleur pouvoient servir émî* 
nemment à favoriser les crises que la nature 
dirige vers la tête , et empêcher l'effet de 
laction sédative de l'air. 

Xe citoyen Alibert a lu un mémoire sur 
les odeurs , et sur leur emploi comme médi- 
caments ; il a cité plusieurs faits dont il a 
eu occasion d'être témoin , et qui prouvent 

I a 
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les rapporta multipliés qu'il y a entre les 
odeurs et les différents états morbifiques du 
corps humain , particulièrement leur in- 
fluence sur les maladies histériques et celles 
de consomption , il a pensé que cet ob et 
étoit digne des recherches des médecins et 
des philosophes , vous lavez invité à en 
saisir de nombreux rapports , et à déter- 
miner à Taide d'expériences répétées y des 
bases fondées sur des effets tonstants et 
fréquemment observés. 

Le^ îîitoyen 3erlinghieri vous a adressé 
trois mémoires extraits des ouvrages du doc- 
teur Ghiarenti; le premier a- pour objet des 
observations sur lusage du suc gastrique 
dans les malx^dies de Tef tomac* Le médecin 
italien a répétéi avec succès les expériences, 
de Spallanzanî et de Héaumùr sur la diges- 
tion^ il en a ajouté ^elques nouvelles ; il 
a traité avec succès plusieurs maladies d'es- 
tomac en faisant avaler à des doses diffé** 
rentes du suc gastrique de divers animaux; 
le second mémoire a rapport à la manière 
d'agir de Topium sur réconomie animale* 
Chiarenti a cru d'après des expériences 
réitérées que ropium n'agissoit pas à la ma* 
nière des émétiques ordinaires , et qu*il ne 
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produisoit d'effets que lorsqu'après avoir été 
combiné dans Festomac avec le suc gasr 
trique»^ il étQit digéré et passoit dans la cir- 
culation. D'après cette observation , il a 
formai un mélange d'opium 9 de suc gas- 
trique et de pommade , il en a fait des fric* 
tiens à la peau d'hommes et d'animaux y et 
il a obtenu par ce moyen les effets de Ippium 
pris intérieurement; de cette manière l'opium 
peut être administré aux malades dont les- 
tomac est le plus délicat , et aux très-ieunes 
enfants* Chiarenti Ta aussi appliqué avec 
succès comme topique dans les mala^ieè 
aigue^ , telles que la goutte^ Voiontal^ie 
et même dans les maux de poitrine \ la 
troisième mémoire a- pour objet de prouver 
que le suc gastrique est destiné par la nature 
à rendre beaucoup de substances capables 
d'être absorbées. Il a mêlé avec le suc gas- 
trique de la scille , de la rhubarbe , dvi quin- 
quina , et les frictions de ces mélanges ont 
produits les mêmes effets qu'on auroit ob- 
tenu de ces substances prises intérieurement.. 
Plusieurs médecins italiens qui ont répété 
ces expériences ont observé les mêmes faits ^ 
quelques-uns ont tenté d# substituer la sa- 
live au suc gastrique , ils annoncent avoir 

I 3 
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eu un succès égal , et croyent pouvoir en 
conclure que tous les liquides animalisés ^ 
. seroient dans le cas de donner aux^ médi- 
caments la modification nécessaire pour être 
introduits par la peau. Vous avez chargé les 
citoyens Alibert et Duméril de répéter ces 
expériences \, et déjà ils s'y sont livrés avec 
zèle , ils ont administré plusieurs purgatifs 
par la voie des frictions , le quinquina a 
réussi par ce moyen dans le traitement des 
fièvres quartes opiniâtres , la scille a guéri 
un enfant dont tout le corps étoitœdématé; 
ils «ontinuent ces expériences , et croyent 
pouvoir annoncer que le suc gastrique n'in- 
flue en rien sur les effets des remèdes em- 
ployés, et qu'il peut être* aisément supgléé 
par tout autre dissolvant. 

Le citoyen Reimarus votre correspondant 
ayant observé ^que Textrait de belladone 
dissoute dans l'eau et appliqué dans l'œil 
produisoit une paralysie momentanée pen- ^ 
dant laquelle la pupille se dilatoit! extraor- 
dinairement, s'est servi avec avantage de 
ce procédé pour préparer les yeux à Topé- 
ration de la cataracte ; la grande dilatation 
de la .pupille ♦fait que l'opération peut enta- 
mer la cornée et parveoir jusqu'à la cap-» 
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suie du, cristallin sans craindre de blesse* 
ins. 

Le citoyen Van mons vous a fait parvenir 
un extrait des expériences faites par Mt 
'Watt en Angleterre sur Faction des- gaz sur 
le corps humain ; il a particulièrepient con- 
sidéré celle du gaz azote dans la phtisie , et 
sa propriété de calmer les douleurs des, 
plfiies; tandis que le gaz oxigène au con- 
traire augmente Tirritation que le contact 
de Tatmosphère leur fait ordinairement: 
éprouver. 

Le citoyen Chaussier vous a adressé des 
observations sur un spécifique contre la ragQ 
qu'on vend à Paris et à Lyon sous le nom 
de remède d'Ormskirk ; il remarque que ce 
remède a été employé il y a longtemps en 
Angleterre sous les yeux de plusieurs mé- 
decins célèbres, et toujours sans succès; 
il a ajouté que sa composition est connue^ 
c'est une préparation terreuse absorbante 
dont on trouve la recette dans les recherchça 
du citoyen Andry sur la rage. Il croit qu^ 
le seul moyen d'arrêter }a suite de cettç 
jnaladie , est d empêcher Tabsorption du 
yirus > en cautérisant la partie mordue^ et 

14 
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en Y entretenant une suppuration abon- 
dante. 

Le citoyen Benon vous a lu un mémoire 
sur les avantages de traiter les maladies vé- 
nériennes par le sublimé corrosif employé 
extérieurement en illinitions ; il a été à 
portée de juger des bons effets de ce remède,, 
particulièrement par le traitement qu'il a 
suivi avec succ<^s sur une femme délicate 
qui étoit attaquée d une maladie vénérienne 
très-confirmée. 

Le citoyen MarsîUac vous a lu un mé- 
moire S'^r un homme qui voulant innoculer 
êes deux enfants, soupoudra des franches 
de pain beurrées des crouttes de cette ma- 
ladie ; les enfants en mangèrent et en don- 
nèrent un morceau au chien de la maison, 
ils eurent une petite vérole bénigne et le 
. chien au bout du quatrième jour eut une 
éruption variolique très décidée , le neu- 
vième les pustules furent en pleine matu- 
rité , se desséchèrent ^t tombèrent ainsi 
qu'on Tobserve dans cette maladie. Un au* 
teur anglois prétend avoir observé la même 
épidémie sur un troupeau de brebis , mais 
cet auteur n'aurait il pas confondu le clftn 



(i57) 
veau et la petite vérole avec laquelle il a 
beaucoup d^analogie. 

* A roccasîon de la traduction que je vous 
ai donnée d un mémoire angîois sur Im- 
fluence des^hivers froids sur la santé, et 
dans lequel le docteur Héberden son auteur 
combat Topinion assez généralement ré- 
pandue que les hivers froids et secs sont 
salutaires ; je vous ai rapporté des résultats 
tirés des tables de mortalité de* Paris com- 
parées avec la température de plusieurs 
années , qui cOihfirment les observations de 
M. Héberd^^n , et qui prouvent qu'il périt un 
plus grand nombre d'individus (surtout 
parmi les vieillards ) dans les hivers froids ; 
et qu'on pou voit même reconnoltre la ri- 
gueur des hiver^ d'après l'inspection des 
tables de mortalii:é , et wce versa. 

' Physiologie. 

Le citoyen Cuvier vous a lu un mémoiro 
sur la circulation dans les animaux à sang 
blanc; après avoir présenté un tableau des 
différentes combinaisons que la nature a 
établi à Tégard des organes de circulation 
dans les différentes . classes 4*animauX) A 
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observe que les animaux à sang blanc lï'oat 
qu un ordre de vaisseaux qui ne charient 
qu'une simple lymphe. Il s'appuie particu- 
lièrement sur les communications immé- 
diates de ce» vaisseaux dans toutes les ca- 
vités du corps , et sur ce que le canal intes* 
tînal passant au travers du cœur àe plusieurs 
d'entre eux , il suffit que le chyle transude 
immédiatement dans le cœur pour que le 
corps «'en remplisse. 

Le même membre a lu un mémoire«sur 
I4 manière dont il pardt que la nutrition se 
fait dans les insectes. Il a établi d'après le 
témoignage de plusieurs auteurs et ses 
propres observations que le vaisseau dor- 
sal des insectes n'est point un cœur, et qu'il 
n'a aucune branche qui puisse servir à la 
circulation. Il a constaté qu'il n'y avoit 
dans les insectes d'autres vaisseaux que les 
trachées , que le suc npurrissier traverse 
seulement le canal in^testinal , et que toutes 
les parties ^ont alimentées par la simple itn- 
bibition. Il a observé aussi que les organes 
aecrétoires des insectes ne forment point 
des glandes solides comme on en trouve 
dans tous les animaux ^ui ont un cœur^ 
msàsi qu'ils sont formés de tubes isolés çt 
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«pongieux ; qu'enfin toute Torganisation de 
cette classe d'animaux est disposée comme 
s'ils n avoient ni cœur ni vaisseaux sanguiiiSt 
Le citoyen Halle vous a donné connois* 
sance succes'^ivement de deux ouvrages 
étrangers sur la respiration ; dans le pre- 
mier , le docteur Godwin a fait de nom- 
breuses expériences sur les effets que pro- 
:duisent sur les animaux vivants ^ la submer* 
sion , la strangulation , et les diverses es- 
pèces de gaz nuisibles , il a donné une dé- 
jfinition précise du genre de maladie qui 
en résulte , et les meilleurs moyens de re*- 
xnédîer à ces accidents ; enfin il a indiqué 
les différences caractéristiques qui peuvent 
faire distinguer Tasphixie de la mort. 

Dans le second qui peut faire suite au 
premier , il vous a rapporté que le docteur 
Menzies à 1 aide de machines nouvelles et 
ingénieuses , étoit «parvenu à connoitre avec 
exactitude la quantité d'air employée à 
. chaque inspiration. Dans son premier ordre 
^'expériences , ce savant s est servi de deux 
tubes perpendiculaires l'un à l'autre tetr 
minés par des réservoirs *; l'un de ces tubes 
étoit destiné à fournir l'air à la respiration, 
l'autre à l'expulser; pour jrendre la résisi^ 
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tence presque nulle , il a formé ces réser- 
voirs avec des allantoïdes de veau,et a adapté 
aux orifices intérieurs de ces tubes des sou- 
papes faites de la même membrane; l'autre 
moyen déjà employé par Boerrbaave con- 
siste à mettre le sujet de Texp^érience dans 
nnebarique complettement renjplie d eau; 
un rebord cylindrique environne Fouverture 
par laquelle passe le col ; dans ce cylindre 
l'élévation et l'abaissement de Teau corres- 
pondans aux mouvemens de la poitrine 
donnent les moyens de calculer la quantité 
d*e ce liquide déplacé par Finspiration, et 
par conséquent le volume d'air inspiré. La^ 
hauteur à laquelle s'élève Teau est plu^ exac- 
tement calculée à laide d'un petit tuyau 
presque capillaire gradué , on défalque l'effet 
de l'attraction du verre. Le résultat d'un 
grand nombre d'expériences faites dans cette 
Vue a donné quarante pouces cubique? an- 
glais d'air à chaque inspiration , résultat 
déjà obtenu par Jurine au commencenient 
de ce siècle , tandis qiie Gcdwin ne l'avoit 
évalué qu'à treize pouces cublqiies et Bo- 
rçlli à vingt. Le citoyen Seguin vous a écrit 
à ce su;et qu'il étoit très-difficile de déter- 
^miner avec précision la quantité d'air qui 
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entre dans les poumons à chaque ins|>ira*^ 
tien à cause des différences considérjiblea 
de leur fréquence et de leur capacité ; il lui 
parolt d'abord plus important et plus facile 
de déterminer la quantité d*air employé 
par la respiration dans un temps donnée 
c'est ce qu'il a fait avec exactitude coih 
jointement avec le citoyen Lavoisier. 

Le citoyen Vicq-d'Azyr vous a donné 
communication d'ua mémoire qu'il avoit 
lu à lacadémie des sciences sur la manière 
dont le jaune de Tœuf se comporte daos le 
Tentre du poulet nouvellement écloSé Ça 
n'est qu'après le développement du cerveau^ 
de la moelle épiniaire , et du cœur, dans 
l'œuf, que parolt le système intestinal et 
gastrique auquel le jaune de Tœuf appar** 
tient y il communique par un pédicule aveo 
le tube intestinal^u poulet , sa cTapacité di«; 
minue à mesure qu'il' fournit de la.nour* 
riture à Tembriôn ; ce n'est que le septiéipei 
jour après la naissance du poulet que le 
jaune réduit à une petite masse se retire 
tout .à fait vers les reins ^jl parolt qu'il esç 
absolument nécessaire à la conservation du 
poulet éclos, et qu'il continue à servir à 
M subsistance pendant les premiers jours ^ 
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car le citoyen Vîcq-d'Azyr Tayant extirpé 
aur [plusieurs poulets ^ ils moururent en peu 
^e temps. 

Le même membre vous a communiqué 
des observations sur la génération des ca- 
nards , il paroH d après ses observations ana^ 
tomiques que le^s prganes de la génération 
de cet animal différent de ceux des autres 
oiseaux , par Tappareil musculaire qui en- 
veloppe les vessicules séminales , par la ina^ 
xîiére dont les canaux déférents s'ouvrent 
dans le cloaque à la base de la verge y en-* 
aorte que cette verge parolt être plutôj: un 
corps destiné à ouvrir le vagin de la fe*- 
melle pour y laisser pénétrer la semence f 
qu'un véritable conduit de cette liqueur; 
enfin par la structuré singulière du seul 
corps caverneux que l'on remarque dans la 
verge. 

Le citoyen Duméril vous a lu une dis-* 
aertation sur l'organe de Todorat , et ^ur 
son existence dans les insectes ; il a prouvé 
par un grand nombre d'observations que 
c'étoit à tort que l'on avoit cru que cettd 
classe d'animaux en étoit dépourvue ; 1^ 
structure des trachées de plusieurs d'entre 
eux, et particulièrement de ceux qui p*^ 
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roissent attirés par les substances odorantes^ 
donne à penser ^ qu^aînsi que dans les ani^ 
znaux à sang chaud ^ lès organes extérieure 
de la respiration des insectes sont aussi 
les conduits des- odeurs. 

Le citoyen Berlinghieri votre correspon* 
daqt YoVis a envoyé un mémoire qui a pour 
objet des recherches sur les animaux à sang 
froid ; il a établi contre l'opinion de Marty» 
fit de plusieurs autres physiologistes que 
cette classe d animaux n'a pas la propriété 
de produire de la chaleur , il a décrit plu- 
sieurs expériences qu'il a faites à ce sujet 
sur des poissons, et notamAent sur le cy- 
prinus tinca^ vous avez pensé que cettd 
gestion méritoît d'être examinée de nou- 
veau , et vous avez nommé le citoyen Bron^ 
gniart et moi j>our faire des e^qjérienccî 
sur ce sujet. 

Anatomie. 

Les citoyens Duméril, Chaussîër et Du^ 
mas vous ont communiqué divers projets 
de nomenclature anatomique, le prunier ^ 
basé son projet sur la terminaison des noms; , 
il a pris pour radical la dénotnination de 
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y os autour duquel se trouvent les parties f 
et la désinence seule indique si le noiia 
appartient à un muscle , à un artère » 
à *une veine , à un nerf etc. La clas- 
sification et la nomenclature métho- 
dique présentées par le second ont offert 
de grands avantages sur celles adoptées |us^ 
qu'à ce jour ; vous avez paru désirer 
plus d*uniformité dans les désignations. 
La nomenclature proposée ^par le tîitbyen 
Dumas qui diffère peu de celle du citoyen 
Chaussier , est composée de noms que l'au- 
teur a voulu rendre descriptifs, et qui sont 
souvent formés de plusieurs mots qu il pa- 
rôlt difficile de retenir. Huit chapitres qui 
servent d'introduction à cet ouvrage voua 
ont paru traités avec clarté et précision , et 
jremplis de viies philoi>ophigues- 

Le citoyen TÉveilIé dans plusieurs rap- 
ports vous a fait part des recherches qu'il 
à. faites conjointement avec les cîioyens 
Larrey et Duméril, pour vérifier l'obser- 
.vation que le docteur Sœmmering' profes- 
.aeur d'anatomie à Mayence a faite , sur la 
rétine de l'œil humain, il a vu une tache 
jaune située dans Taxe de f œil près de 
l'insertion du nerf optique^ et qui a dans 

-son 



fcon centre une ouverture qui n'avoit pas 
été apperçue par les anatomistes» Le citoyen 
rÉveillé a reconnu cette tache et cette ou- 
verture dans plusieurs sujets humains , il 
pense que leurs usages dont le docteur Sœm- 
mering ne fait pas mention, sont de n^odi- 
£er la lumière lorsque son impression 
sur la rétine est trop vive. 

Le même membre vous a communiqué 
, une observation qu'il a faite sur un enfant 
né sans ouverture à lanus , et dont le.rec^ 
tum s'ouvroit dans la vessie ; on avoit tenté 
vainement sur ce sujet de pratiquer un anus 
artificiel. 

Il vous a parlé aussi d'un fœt^s de six 
mois qui n avoit qu'un œil situé f^récisé-t 
xnent au - dessus du nez , cet œil offroit 
deux cornées transparentes séparées l'âne 
cle l'autre par la cornée opaque; il y. avoit 
deux nerfs optiques , et Von n'a découvert 
aucune trace de fosses nasales. 

Le citoyen TÉveillé vous a reridu compte 
de Touverture d'un enfant de douze ans 
dans lequel il a trouvé le péricarde adhé- 
rent au cœur et? entièrement en suppurar 
tion ; cet enfant est mort à la suite de.mou- 
rements convulsifs fréquents dans. toute 
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rhabitude du corps , il souifroit beaucou]^ 
lorsqu'on le touchoit. 

Le même membre voi^sa fait aussi un rap- 
port sur l'ouverture d'une femme qui avoir été 
traitée pour maladie interne à V: >ôtelDiéu de 
Paris, elle étoit grosse de huit mois, et l'ovaire 
du c6té droit Formoit une tumeur considérable 
dans l'intérieur de laquelle le citoyen 
rÉveillé a trouvé une molle grosse comme 
un œuf de poule , él un second fœtus bien 
conformé qui paroissoit avoir trois mois et 
demi ; on distinguoit facilement ses divers 
membres » son placenta , et son cordon 
umbilicaL 

Les citoyens Robillard et Larr^y voiis ont 
lu des observations sur des vices de confor* 
mation dans les voies urinairés ; dans ceux 
décrits par le citoyen Robillard , lés parties 
extérieures du se^e de Tenfatit ne sont pas 
apparentes , les artères viennent se rendre 
au-dessus du pubis sur les parties latérales 
d'une tumeur dé la grosseur d'un œuf de 
poule , et qui se gonfle lorsque l'enfant Crie; 
les uretères dont les extrémités se terminent 
en forme de mammeloh se i^oidîssent et alors 
l'urine en sort ^ar un jet qui la porte asse^ 
loin. Le vice de conformation observé par 
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le eïtôyen Larrey portoît sur la forme des 
reins; dans le sujet qu'il a vu à Toulon le 
rein droit avoit deux bassinets distincts^ 
séparés par Timertion des vaisseaux reinaux, 
et les entonnoirs qui venbient & y rendre » 
ïie communiq noient point de l'un à lautre) 
de chacun de ces bassinets naissoit un çon- ^ 
duit reino-vésical , dont Tun s'inséroît au 
lieu ordinaire des parois de la vessie, 
l'autre alloit s'ouvrir directement dans lé 
canal de Turètre. 

Le citoyen Halle vous a donné la des- 
cription d'un foetus extraordinaire dans le- 
quel le cerveau faisoit hernie à travers les 
os du crâne ; du côté droit les côtes étoient 
séparées du sternum , le bras droit étoit 
formé de deux os bout-àbout terminés par 
un seul doigt; la clavicule se trou voit ar- 
ticulée avec 1 humérus et le sternum ; ce 
fœtus n'avoit point de peau du ventre , toits 
ces viscères inférieurs étoient hors de cette 
cavité , il n'avoit point de' vésicule biliaire , 
et avoit unfe seule jambe. 

Le citoyen Cuvier vous a dit à cette occa- 
Bîon avoir reçu là description d'un sujet qui 
n'avoit ni tête ni cœur , son corps étoit par- 
tagé en trois lobes dont deux représentoient 
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les cuisses et les jambes et le troîsiénie la . 
tronc* Le citoyen Brongniart vous avoît 
déjà donné Tobservation d un enfant né sans 
tête y 3ans bras , sans coeur , sans poumons , 
sans estomac, et privé de' plusieurs autres 
parties qui semblent essentielles au fœtus. 
Le citoyen Cuvier Vous a lu un mémoire 
^ur Touïe des baleines , et vous a présenté 
Tos auriculaire de Tun de ces animaux ; 
cet os ne fait pas essentiellement partie du 
crâne mais il est suspendu par des chairs 
et des ligaments ; il a vu d stinctement dans 
un fœtus de baleine les canaux circulaires 
dont Camper avoit nié lexistence dans les 
Cétacées : il a ajouté à son mémoire un ta- 
bleau des caractères de Toreille interne 
dans toutes les classes q[ui en sont pour- 
vues, doù il résulte que la seule partie 
essentielle à cette organe est une espèce de 
gelée transparente dans laquelle le nerf 
acoustique parolt se résoudre. 

Le même membre vous a lu un mémoire 
sur les narines, des Cétacées ; il observe 
que la partie osseuse de la cavité des na^ 
rines, traverse la tête presque verticalement, 
que le dauphin et" le marsouin n'ont point 
de nerf olfactif et qu*il est probable d'après 
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la structure des os de la tète que ce ner{ 
manque aussi dans les autres espèces. 
Le citoyen Cuvier vous a expliqué le mé- 
canisme de la-respiration et du rejet de Teau 
par le^ narines dans les Cétacëes ; cette fa- 
culté même lui a paru une preuve ^ue le 
sens dé Todôrat n'existe pas dans les narines, 
où le passage de Teau feroit alors éprouve^r 
à Vaniinal des douleurs insoutenables ; il ne 
croit pourtant pas avec Hùriter que ces ani- 
maux soient dépourvus d'odorat , il a dé- 
couvert entre Foeit , l'oreille et fè crâne uiie 
partie muqueuse en forme de sac, qu'il re- 
garde comhiè le séjour du sens de 1 odorat, 
et il présume que la trompe d'Eustaclie qui 
s'ouvre à la partie supérieure du nez et com- 
munique dans ce sac , sert en même \emps 
de passage aux sons et aux odeurs. 
* Lé citoyen Cuvier vous a donné aussi 
Pàhatomié du grand limaçon hélix pomaùia ^ 
le corps du limaçon est divisé en trois ca- 
vités, la poitrine > l'abdomen , et la cavité de 
là génération * le cœur est pyriforme et nV 
qu*un ventricule, il sort de sa base un gro»' 
i^aisseau qui donne d'un côté trois ou quatre 
ramifications au poumon ,, et de l'autre se 
rend au foie et aux organes de la nutrition y 
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les poumons sont formés par un réseau de 
vaisseaux très- nombreux souvent en fais- 
ceaux parallèles , les valvules qu'il a apper- 
çues au bas de la grande artère indiquent 
que dans la circulation, le sang est chassé 
du cœur dans les poumons , et non de^ pou^ 
mons dans le cœur comme le pense Swor 
merdam ; le foie est très volumiçieux,, divisé 
en quatre lobes et une infinité de lobules ^ 
il répand par un canal fort gros une liqueur 
verdâtre dans les gros, intestins ,. il a détaillé 
les, parties singulières de !a génération et 
particulièrement un dard quadrangulaire 
acéré et calcaire^, qtie le linaaçon a la pro» 
priéîé de reformer très promtemçnt lorsqu'il 
en a été privé. 

Le citoyen Brongnîart vous a lu un mé- 
moire sur l'anatomia qu j1 a faite de plu- 
sieurs singes ^ Simia cinocephalos , cepip' 
cina , œthiops , memçn , e^ sabea ; il a com- 
paré la myoîogie de ces e&pèces entre elles, 
et avec celle de l'homme ; il en a conclu 
que les singes pnt un plus grand nombre 
de muscles que l'homme , que ces muscles 
sont plus charnus ^souvent plus allongés ^ 
mais qu'en générai les tendons et \^% apo- 
uévroses soni bieu moins conaidérables, que 
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les muscles du bassin et des extrëmitës pos^ 
térieures sont disposés de manière à s'op- 
poser dans les singes à la station verticale 
long temps continuée , mais que leur forme^ 
et leur disposition donnent au plus haut 
degré à ces animaux la faculté de sauter et de 
grimper ; enfin que les singes se rapprochent 
beaucoup plus des animaux quadrupèdes 
par leur organisation musculaire que de 
Thoînme. 

Le citoyen Latreille vous a envoyé des 
observations sur les organes de la généra* 
lion de Tiule applati {Juluscomplanatus L.) 
Le mâle a soixante pattes et la femelle soi* 
santé deux. On remarque dans le mâle à 
la place des deux pattes qui manquent, deux 
crochets jaunes, clairs, et saillants, qui sont 
accessoires aux organes delà génération qui 
ne s'apperçoivent pas extérieurement ; dans 
lafemelle, les mêmes organes qui se dilatent 
seulement dans le coït sont cachés dans 
tout autre temps ; ces insectes s'accouplent 
ventre contre ventre. 
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Chirurgie. 

Le citoyen l'Éveillé a fait un rapport sur 
une' nouvelle tentative- de l'opération céza- 
rienne ; la femme qui en a été le sujet est 
morte à la suite de cette opération. .A la 
dissection du corps le citoyen l'Eveillé a 
tcouvé Touyerture de la matrice parfaite- 
ment parallèle à celle des téguments du 
yéntre , ce «jui semble contrarier l'opinion 
de. plusieurs auteurs qui pensoient que 
dans l'émission de l'enfant la matrioe se 
retournoit. 

Le même membre vous a rendu compte 
de l'observation qu'il a feite d'yne ané- 
vrisme à la crosse de l'aorte , il paroissoit 
une tumeur d'environ cinq pouces sur trois 
et demi au côté gauche de la poitrine , cette 
tumeur avoit des pulsi^tions très fréquentes 
et semblables à un frémissement continuel , 
fe pouls du côté de l'anévrisme étôit près- 
qu'insensible ; le malade expira bientôt suf- 
foqué par la quantité de sang épanché de 
la tumeur qui disparut à l'instant ; les muscles 
intercostaux avoient dégénéré en une subs- 
tance couëneuse, la troisième vraie côte étoit 
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entièrement détruite par la carie qui com? 
mençoit déjà à attaquer la seconde et la 
quatrième. Le citoyen TEveillé vous a fait 
remarquer qu'il est très-difficile de déter- 
miner la cause de cette maladie dont la 
fréquence semble augmenter depuis quelque- 
temps. 

Le même membre vous a communiqué 
des observations sur un tétanos survenu à 
la suite d'une plaie au doigt et dont il a 
suivi le traitemeiit; le malade pour éviter 
de tomber d'une échelle s*étoit accroché à 
nn crampon auquel il resta suspendu , et 
qui lui déchira profondément la partie an- 
térieure du doigt du milieu ; la plaie se 
cicatrisa en peu de jours y mais bientôt desr 
douleurs vives dans la face et lés parois du 
bas ventre^ le forcèrent daller à Ihôpital ;- 
le tétanos se déclara , les mâchoires étoient 
totalement fermées, les muscles droits durs 
tendus et saillants , le dos concave , la poi- 
trine bombée; quand on touchoit au ventre 
les musctes du col entroieht en contraction • 
le citoyen Pelletan le guérit en une ving- 
taine de jours par l'usage fréquent des bains , 
et par Tadministration du laudanum. 
Le «citoyen Bellot vous a fait part de Fob-; 
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aervation d'un anus artificiel , venu à la suite 
d'une hernie crurale avec étranglement, 
cette hernie avoit commencée à paroltre 
depuis une knnée^^ un travail forcé la fit 
augmenter à tel point qu'elle ne fut plus 
réductiUe , et qu^enfin après dix jours de 
maladie , il se forma extérieurement dans 
Faisne un trou qui donna passage à des ma- 
tières fécales , quoique les déjections infé- 
rieures fussent toujours les mêmes ; le sujet 
a continué d'exiater malgré cette incom* 
modité. 

Le citoyen Duméril vous a rapporté le 
résultat d'une expérience quil vient ^de 
suivre; on avoit dé^k observé que lorsqu'ac- 
oidentellement les os étoient luxés , il âe re« 
Ibrmoit des cavités articulaires secondaires 
dans l'endroit où. ils ae touchoient , on a 
cherché à répéter artificiellement cette ex^ 
périence ; après avoir luxé la cuisse d'un 
^une chien et amputé Textréiriité du fémur 
au dessous du trocanter, on a laissé aller 
l'animal ; peu de temps après i on a observé 
à l'ouverture de son corps qu*il s'étoit formé 
ime nouvelle cavité articulaire; on croit 
pouvoir tirer de ce £ait Tinduction que dans 
le cas oit la carie forcerôit à l'extraction 
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dune partie d'os dans Thomme ^ on poiir- 
roit enlever la partie carriée, que la réunioit 
des deux parties saines occasioimeroit la f or* 
tnation d'une nouvelle cavité anit ulaire , et 
ique le malade p'éprouveroit aucun autre in? 
convénient que la diminution du membre 
dans sa longueur. 

Le citoyen Larrey vous a lu Tobservatioii 
d'une tumeur considérable dont la nature a 
été méconnue avant et après la mort du ma« 
lade. Des douleurs vagues de rhumatisme 
qui se fix^érent dans le genou furent Torigine 
de cette maladie ; une chute sur la même 
partie qui fit éprouver un craquement dana 
l'articulation , mit le n^al^de dans l'impos*^ 
aibllité de $e relever» rinflanunaiioa se ma^ 
nifesta , et malgré les secours de k méde^ 
cine le mal empirant toujours » le citoyen 
Pelletan qui regardoit cette maladie comme 
un spina ^veNCosa , proposa lamputation de 
la cuisse > quelques >autres. praticiens regaiy 
dant la tumeur comme lymphatique détér* 
minèrent à fcjire rçuvertura Avec un troi$ 
quarts, il sortit de dçnx trou^ qui furent 
faits , un gasi fétide et des matières sangui* 
polantes , maia le sujet mourut le second 
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jour après ropëration ; à Touverture on 
trouva lé fémur près des condîlles , divisé 
en fragments noirâtres et rongé par là 
Carie ; là moëlfe noire , désorganisée ; le 
périoste détaché en partie ^ les parties molles 
environnantes réduites en une subtaiice 
spongieuse dans laquelle plusieurs esquilles 
du fémur avoierit pénétré. 
' Le citoyen Lacroix vous a ht une obser- 
vation, sur une conception tùbule, la ma- 
lade ne reconnut qu'elle étôît* grosse que 
par la supressiôn de ses règles qui fut suivie 
cinq mots -ôprè^ de mouvements intérieurs , 
le fûetus cessa -dé remuer à *sép): mois , il 
survint uiie peftet:*onsidérabIe'> des douleurs 
et des accidents qui firent soupçonner aux 
citoyens Baudélôque et Ladrôïx \xî\e con- 
ception extra^utérihe; à l'ouverture de cette 
femtne qui mou^t* bientôt après , ils trou- 
vèrent dans uhé poché formée par l'épî- 
ploon, îe ligànient large et là trompe de 
fallope confondus ensemble, un foetus 
placé vers le îcèté gauche du ventre et dans 
Tattilude ordinaire , la matrice et oit dans 
son état naturel , la dilatation de là trompe 
de fallope où le fœtus avoit pris son accrois^ 
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tement s'étoît faite à un pouce de luténis ^ 
la peau et le tissu cellulaire de l'enfant 
avoient changé de nature, ils s'écrasoient 
sous le doigt et présentoient laspect delà 
graisse , ils ne diffèroient du gras des ca- 
davres du cimetière des innocens qu'en ce 
.qu'ils ne donnoient point d ammoniaque à 
l'analyse. 
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RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

Teamikot^s enfin ce long résumé par un 
tableau rapide qui présente 1 ensemble de 
T03 travaux , qui réunisse les parties qui se 
sont mutuellement soutenues , et éoit pour 
ainsi dire le sommaire du rapport général i 

En Mathématiques^ 

Dés formules nouvelles pour dëduîre le 
rapport des axes de la terre de la longueur 
des arcs du méridien , des observations sur 
la rotation des corps > sur les nombres des 
fonctions arbitraires dans les intégrales des 
équations aux différences partielles , un nou« 
veau traité de stéréotonnie , un ouvrage sur 
le calcul différenciel , un autre sur Farchi- 
tecture hydraulique , un traité de la méthode 
directe et inverse des différences, vous ont 
été présentés,. 

En Méchanùjue* 

Les descriptions dune machine à polir 
le marbre , d'une nouvelle machine hydrau- 
lique y d un instrument appelle violon har- 
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monique , d'une machine à fendre les cour» 
roies de cuir, enfin un théorème sur la portée 
des bois , et un mémoire sur la conversion 
des mouvements circulaires continus , ^i 
mouvements rectilignes alternatifs ont été 
lus à vos séances. 

£n Physique^ 

Vous avez eu communication de mémoires 
sur les moyens employés pour mesurer It 
poids d'un volume doikné d'eau ^ sur les ai« 
mants elliptiques sans variations ni déclic 
liaisons , sur la mâture des vaisseaux , sur 
Tastronomié physique , sur les poids et me^ 
sures républicaines , sur la dilatation de 
Teau^ sur le galvanisme , sur Ticonostrophe , 
sur des moyens nouveaux dcmpécher la 
fumée , sur ceux d'augmenter les effets de 
la poudre dAis les mines , enfin sur ceux de 
remédier à la chute des ballons aréosim^ 
tiques , et sur'^le télégraphe. 

JËn Chymie. 

Les analyses du séné> dit liège ^ de la noix 
de Galles y de la êalsolm sodéf de: la sève dii 
charme et de celle de la vigne ^ du schori 
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ïouge, de rargent rouge, de la talKte , âfi 
la staurotide > de la sommité , de la ceyla^ 
nite > de Toeil de chat , de Teau de neige , 
des briques flottanteâ ; celles du gluten du 
froment , de Tudne du cheval , le charbon 
enfin retiré du carbonate de chaux; la dé- 
composition de Teau par le verre en fusion; 
des mémoires sur les molécules intégrantes 
'des corps, sur le phosphate calcaire, sur 
l'esprit recteur , le camphre , les odeurs , 
1 acide nitrique dans ses divers états , les 
moyens d^obtenir la baryte pure , le gaz ob- 
tenu par la <}istillation de l'éther suif urique^ 
l'action de l'acide sulfurique concentré sur 
les substances animales et végétales et sur 
l'alcool , vous ont été présentés. 

Dans les Arts Chymiques* 

' On vous a communiqué des procédés 
nouveaux pour le tannage des cuirs , pour 
préserver les doreurs des vapeurs du mer- 
cure, retirer le cuivre du métal des cloches , 
préparer Téthiops martial , extraire Thuile de 
cade, refondre le papier imprimé , char- 
bonner la tourbe , employer dans les salines 
les bàtimezits de graduation à cordes ; fabri- 
quer 



(V6i); 

qiier l'acier de rive , employer la fcastînfr 
pour la purification du fer , retirer d'uit 
champignon) une couleur nouvelle, et con- 
server celles des fleurs dessécfaéesé 

En, Histoire Naùurclle. 

Des mémoires généraux sur la classifi- 
cation des êtres organisés , sur la manière 
d'enseigner Thistoire naturelle aux jeunes 
gens , sur l'importance de l'art du dessin 
dans cette science > sur Tusage et la forma», 
tion des méthodes» 

En Minéralogie^ 

Des mémoires sur les volcans > sur des 
recherches de charbon de terre dans les 
environs de Paris , sur les tourbes du dépar- 
tement de la Meurthe , sur l'exploitation 
des veines de houille à feu grisou > sur les 
signes et les cartes minéralogiques , ^ur le 
manganèse de Maçon -, sur la cristallisation 
de la glace, sur la formation de qudques 
brèches , éuv la topaze des anciens f sut 
l'asbestoïde^ sur des sources formant des 
dépôts calcaires , sur loxide de manganèse 

L 
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de la Dordogfie , sur de rétain trouvé au 
bourg de* Pieux et qu'on avoit prétendu 
annoncer une nvine de ce métal , sur uri 
feld-^path ayant leô propriétés de raimaiit , 
sur les aimants naturels. 

L'exposition des formes nouvelles, de 
cristaux de stëatite , de cristal de roche , 
de Thyàcinte et du jargon de Ceylatt , d*un 
i^path fluor cubique de Buxton , de la gemme 
Orientale<)U télésie, de Thyacinte cruciforme, 
et de la molécule primitive de Toxide de 
titanium. ^ 

En Botanique. 

Un geilre nouveau établi sous le nom de 
furcraea , une dissertation sur le genre 
phallus^ des mémoires sur Vanthyrinum^ 
sur des arbres des lies Moluques , sur le* 
conferves les bysses ejt les tremelles , sur 
Taccouplement très -extraordinaire delà con- 
fer^ ju^alis , sur la sève des arbres , stfr 
les plantes dont les anciens se servoîent 
pour empoisohner leurs iléch'es , et sur 
VkecUsaruTri 'girons* 
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En Zoologie. 

Des mémoires sur les quadrupèdes on- 
guiculés, sur le squelette d'ua grand ani« 
mal inconnu , sur de nouvelles espèces d'élé- 
phant et de rhinocéros , sur les orangs 
outans> sur le geare mirmécophage ,. sur les 
animaux à bourses^ sur le rapport ns^turel 
4ie6 oiseaux de proie diurnes y sur Tengour. 
dissement du harinester , sur le coïa ga^ 
lago y sur le simia niermon , sur les chauves 
souris , sur la puce et les termes , sur un^ 
nouvelle espèce de guêpe cartpnnière ^ sur 
des particularités et sur les moyens de con- 
servation observés dans quelques insectes , 
6«ir une nouvelle division des papillons , sur 
la nourriture de Vanguis fragiliSy sur le 
gymnoùus ehctticus , sur des espèces nou- 
velles d ascidie et d autres mollusques, 
3ur la formation de la coquille du strombus 
fissurella , sur le monocle quadricornes , sur 
les animaux qui rendent la mer lumineuse , 
et sur la génération des vers intestinaux. 
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En Économie Rurale. 

Des mém(^res sur l'agriculture du midi , 
sur une charrue à sejf bifurqué , sur des 
effets de la gelée sur les arbres , sur l'ex- 
traction de la gomme arabique , sur la pu- 
rijfîpation de la mélasse , sur des ulcères 
^ des arbres , la culture du poix maritime , les 
J confitures du vaccinium myrUllus , l'impor- 
tation de la cochenille ^yj/ç'e^^re*, Taccélé- 
ratiôn de la maturité des fruits , Téducation 
des abeilles et Tart de purifier la cire. 

En Médecine. ' 

Des n^émoires sur une atrophie idiopa* 
thique , sur une maladie analogue à l'élé- 
phant iasis, sur la maladie du charbon, sur 
la guérison d'une hydropisie ascitè, sur. la 
petite vérole communiquée aux animaux , / 
sur l'effet des gaz sur le corps humain , des 
odeurs employées comtne médicaments , des 
hivers froids sur la santé , du suc de bella* 
done sur le^ yeux , deTécorce du tulipier, 
de l'eau de savon contre la rage, sur Tem-. 
ploi du muriate de baryte dans le traite*. 
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ment de diverses maladies , sur le §uc gas- 
trique employé comme dissolvant de Topium 
et de divers autres remèdes. 

En Physiologie. 

, Dès mémoires sur la circulation dés ani- 
maux à sang blanc > sur la nutrition dans 
les insectes , sur la production de la chaleur 
dans les animaux à sang froid , sur la géné- 
ration des canards et sur l'usage du jaune 
dans l'œuf, sur 1 organe de l'odorat dans 
les iipsectes , sur celui de la génération dans 
l'iule applati^ des observations s\ir les ou- 
vrages de Godwinet de Menzies relative- 
ment à la respiration et à l'effet des gaa 
nuisibles sur les animaux. 

En Anatomie. 

Diverses nomenclatures myologiques , des 
. mémoires sur les narines des cétacées , sur 
l'puïe des baleines , sur l'anatomie comparée, 
de divers singes , sur divers fœtus extraor- 
dinaires , sur un enfant trouvé dans lovaire, 
sur des vices de conformation dans les voies 
^ urinaires > sur un péricarde adhérent , sur 
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un trou çntirônné d'une tache observée dans 
la réjtitie de l'œil humain , sur Fartère ce- 
liaque^ enfin sur Tanatomiedu limaçon. 

En Chirurgie. 

Divers mémoires sur ropératiqi,^ céXa- 
Tienne , sur une conception tubale , sur l'ac- 
couchement par les pieds ^ sur le danger du 
séjour prolongé du délivre dans la matrice , 
sur un anévrisme à la crosse de laorte, sur 
la guérison du tétanos , Àur un anus arti- 
ficiel , sur une carie au fémur et sur des ex- 
péHences relatives à la reproduction des os. 

Sur les Vaynges* 

Il vous a été lu des rapports de voyages 
aux Alpes , dans les Pyrennétes , dans TAmé- 
rique septentrionale, on vous a remis des 
mémoires sur le bassin houlUer de Rives de 
Gier , sur les carrières des Molières , sur 
la minéralogie de Ghampigny, sur l'agricul- 
ture et les arts du Cjinton de Goumay. 



Enfin dans le$ Mémoires Généraux. \ 

Il vous a été présenté un système général 
das connoissances humaines , un mëmoife 
sur rétendue et la population actuelle de la 
France , un sur rétablissement d une caisse 
(d'économie , plusieurs sur l'uniformité des 
poids et mesures et sur la comparaison des 
poids anciens ou étrangers avec ceux adaptés 
jîour la république , un sur le commerce des 
dents d'éléphant , un sur la construction de 
la tour de Cordouan , un sur le commerce 
des toiles d'Allemagne , un sur le meilleur 
plan à adopter pour u^e caisse d'assurance 
des risques du feu , un autre enfin sur les 
dangers de l'emploi des cuillièies dites 
d'étain. 

Tel est citoyens le tableau abrégé de la 
carrière que vous avez parcourue pendant 
six années; l'abondan.ce des matières daijs 
un aussi long espace de temps m'a forcé à 
vous parler longtemps, encore atil fallu 
resserrer tellement les analyses de vos tra- 
vaux que je crains avec raison d'en avoir 
souvent dontaé une idée imparfaite; mais 

L4 
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la connoissance que vous en avez conserves 
in'a fait penser qu'il suffisoit de vous les 
indiquer sommairement pour vous en rap-* 
peller Fidée exacte. Il est temps de terminer 
ce long rapport , et de céder enfin à la juste 
impatience que vous avez sans -doute d'en- 
tendre parler dignement de l'ami que ncma 
^YQus perdu. 
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É L OG E 



CITOYEN RICHE; 

Lu à la séance générale de la Société 
Philomathique de Paris ^ le a3 
Frimaire gn VI. ^ 

Par g. Cuvier. 



Cttoyens, 




Vous venez d'entendre combien d'hommes 
précieux aux sciences et à l'amitié , |a so- 
ciété Philomathîque , a perdus pendant 
les six dernières années ; eUe a désiré 
qu'il fut fait dans cette séance une men- 
tion plus particulière du-^itejren. Hiche» 
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Ynn de ses fondattfura , que la mort lui 
a enlevé dans ce. semestre. La plupart 
des hommes quelle regrette, ont joui pen- 
dant leur vie de la icélébrité que leur ont 
yalii leurç travaux ; ils appartenoient à des 
sociétés qui. ont déjà rendu à leur mémoire 
le tribut d'éloges qui leur étoit dû ; la 
gloire de quelques uns étoit même devenue 
populaire, et leur nom volant de bouche 
en bouche , ne peut rien acquérir des vains 
efforts d'un orateur. 

Riche, au contraire, ce confrère si ai- 
mable , cet amî si tendre, ce savant si la- 
borieux , cet espfit si vaste ; moins em- 
pressé de se faire une réputation précoce ; 
que d'en assurer la durée, avoit passe sa 
jeunesse à prépare^ les travaux de Tâge 
ïnur,; il s*étoit ensuite dévooë àiïn voyage 
long et périlleux ; rai:deur avec laquelle il 
se livroit à ces soins y a mis un terme pré- 
maturé , et sa mémoire ne subsisteroit bien- 
tôt que dans le cœtir de ses amis , s'ils ne 
s^'ém pressoient de lui ériger un monument 
qui atteste en même temps et ce qu'il étoit , 
et ce qull seroit devenu. 

Les matériaux de ce monument seront 
sts ouvrages mêmes j c'est Riche que vous 
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allez entendre dans la plus grande partie de 
ce récit; ses manuscrits en font la base, 
et c'est surtout d'après ses journaux que je 
vous raconterai cette partie si intéressante 
de sa vie j où parcourant des espaces iin« 
xnenses de mer, visitant des terres inconnues, 
il étoit sans cesse occupé de ses confrères ; 
il ne peiîsoit qu'à revenir au n;iilieu de vous y 
et à vous apporter -les preuves honorables 
du zèle avec lequel il avoit rempli sa 
mission. 

Cette sorte d'éloge doit être bien puis- 
sante; vos cœurs seront sans doute plus 
ému»en entendant les paroles de votre ami , 
en lisant les derniers caractères qu'il a, 
tracés^ qu'ils ce pourroient Tétrô par le9 
fleurs d'une vaine éloquence. 

Dans ce triste devoir que nous venons 
lui rendre, nous l'aurons » pçfur ainsi dire j, 
rappelle à la vie pour quelques instants; 
nous l'entendrons ^ nous croirons le voir au 
milieu de nous; heureux si nos vains ef* 
forts, pour nous jetter dans ses bras, ne 
nous rappelloient pas qu'il n'est plus qu'une 
ombre fugitive. 
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Claude- Antoine Gaspar Riche , doctenr 
en médecine de la faculté de Montpellier , 
membre de Tacadémie des sciences de cette 
ville et de celle d'Edimbourg , de la'société 
d'histoire naturelle de Paris et de la société 
philomathique .| naquit à Chamelay, ^près 
Lyon, le 20 août 176a, de N. Pûche, 
substitut du procureur, général du Par- 
lement de Domb^^* H étoit frère cadet ^ 
-cîTOyen Prony , Mordtaigo de la première 
classe de Tinstitut et Fun de nos plus il- 
lustres confrère^. 

. . Il fit ses premières études au colley de 
Touassay; c'étoit un établissement militaire 
où Fon donnoit aux jeunes gens une ins- 
truction plus variée que dans ces instituts 
anciens > dont le plan formé à une époque 
où nous étions encore barbares n'avoit point 
suivi l'esprit général du siècle dans s^s per- 
fectionnements y et dans lesquels l'étude des 
langues et des lettrejs remplissoit seule les 
premières ahnées de la jeunesse. 

Biche y prit le goût des connoissances 
réelles dont on lui avoit présenté les pre- 
mières bases y et ce goût prévalut sur les 
intentions paternelles et sur les attraits de 



l'ambition. Son père qui le destînoit à la robe 
le mit à Lyon chez un procureur ; il y tra- 
vailla quelques années , mais la mort de son 
^ère le rendit à la liberté et à ses ÎHclina- 
tîons. Il quitta précipitamment Lyon et Yola 
à Montpellier pour se livrer entièrement à 
sa paèsion pour l'étude de la nature qui 
étoit alors en grande vigueur dans cette 
école. Uniquement rempli de cet objet il 
négligea tout le reste et arriva à Montpelv 
lier le 2 juillet 1784^ sans avoir pris aucun 
arrangement pour y subvenir à ses besoins 
physiques ; mais madame Prony, dont l'époux 
étoit alors en Angleterre , eut pour lui des 
soins de mère qui lui épargnèrent les peines 
auxquelles son imprudence Fexposoit, et 
Riche en a ressenti une reconnoissance dont 
les tendres expressions ont été les dernières 
paroles prononcées sur son lit de mort. 

Ce premier trait nous fait déjà apperce- 
voirdans notre ami cette ardeur de volonté , 
cette patience du besoin et des souffrances 
qui caractérisent les âmes fortes destinées 
aux grandes choses. Le besoin d une occu- 
pation continuelle , produit par une activité 
exaltée > est le principal mobile de ces sortes 
d'esprits 1 et cette activité ne se contente 
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pas toujours d'une seule passion ; celle de 
la gloire vient ordinairement la première ; 
celle là est tranquille , persévérante ; elle use 
par ses efÎForts mais non par ses jouissances , 
aussi si elle étoit seule n'épuiseroit-elle peut- 
être pas sitôt ce corps qui semble être l'ali- 
ment préparé par la nature à la flamme de 
notre activité . Mais ces âmes privilégiées » 
destinées à jetter un éclat si vif ^ semblent 
avoir encore ce rapport avec les corps com- 
bustibles , qu'il ne tàut qu'une étincelle 
pour y exciter de nouvelles passiohs. 

Ardent , vif et sensible , comme Tétoît 
Riche y û ne pouvoit échapper aux tourmens 
de Tamour, il les éprouva avec violence , et 
leur effet, joint à celui dé son ardeur pour 
Fétude , fut très-nuisible à sa santé. Il 
contracta dès-lors les germes de Cette phtisie 
qui nous la enlevé au moment où il nous 
rapportoit les fruits de tant de travaux : mais 
si son ccBur fut passionné il fut toujours 
noble et grapd ; il ne vit dans son amour 
/ qu*un nouvel aiguillon de se rendre digne 

iLn09êmn4^ de l'objet qui le lui înspiroît , et souvent 
dans s^s travaux il étoit plus animé par 
l'image de celle à qui il esp^roit les offrir 
que par la gloire qu'il en devoit tirer , ou 
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plutôt cette gloire n'avolt à ses yeux d'autre 
prix que celui de le conduire à la main de 
son amie« 

Ce fût même un des motifs qui lui fit 
entreprendre son voyage; où j'y périrai, 
disoit-il f où fen rapporterai mie réputaticm 
qui dëterminem peut-être ses parents. Mêàs 
h&s événements pubKcs ont-fiiit changer pen- 
dant son absence ta fortune de ceux qui s'op- 
posoiént ù ses vceux ^ et il a eu à son retour 
ta douleur d'apprendre que le chagrin et le 
malheur a voient feit périr celle pour laquelle 
il eût été si heureux de se sacrifier. 

Pefidant nû «éfour de trois années à Mont- 
peUier y Riche s^applîqvia principalement aux v 
sciences accessoires à la médecine, lat sar^ 
tout À rhi^toire naturelle et ft la physique i 
a Y soutint plmieurs thèses , et surtout une 
sur la chimie des végétaux , pleine d'expé* 
rîences ingénieuses; il sa dietin^a telle- 
ment qoe, au mois de mai 1787 , Tacadémie 
des s<;ienoes de cette ville le fit son associé 
corré^ondant , par une dérogation expresse 
à ses règlements , qui lui défendoient d'ad^ 
mettre ^tucon étudiant en médecine. îl fut > 
reçu docteur , avec la plus grande distinc- 
tion , en juin 1787. 
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Sa santé empirant tou/ours il jFut obligé 
de se retirer dans sa famille ^ auprès de Lyon { 
le repos de l'esprit et du cœur , Tusage du 
lait et surtout les soins tendres et empressés 
de deux sœurs chéries , lui procurèrent 
quelque soulagement , et il se crui; en état 
de venir continuer ses travaux à Paris* 

Les liaisons qu'il y forma avec des jeunes 
gens que l'identité des goûts et des carac- 
tères lui attachèrent , et auxquelles cette 
société doit sa première origine ; les recours 
de tout genre qu'il y trouvai et surtout la 
noble émulation dont cette ville est le 
centre, lui dof^ièrent encore plus d'ardeur 
pour l'étude^ généralisèrent ses vueS| et à 
en juger par ce qui nous reste de lui ^ en 
auroient fait Tun de nos plus grands natu- 
ralistes, si le sort ne nous l'eût' enlevé trop- 
tôt. Lés mémoires que les sociétés dont il 
étoit membre conservent encore dans leurs * 
archives, portent l'emprjBinte d'un génie 
élevé qui embrasse dans toute leur^ géné- 
ralité les questions qui Toccupent et^qui sait 
en appercevoir toutes les Eaces. 

C'est ainsi qu'il se montre surtout dans 

son mémoire sur la classification des êtres 

•- naturels par leurs parties inférieures ; et 

dans 
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dans celui sur un système naturel des 
larves ; on y voit en même-temps l'observa- 
teur laborieux qui n'étoit pas arrêté dans 
son travail par sa mauvaise santé y et qui 
savoit consacrer aux objets ^ en apparence 
les plqs minutieux , tout le temps et toute 
l'attention dont ils étoient dignes' ; tels sont 
ses mémoires sur les animaux microsco- 
piques et sur les coquillages pétrifiés des 
environs de Paris. 

On apperçoit dans d'autres ouvrages le 
physicien ingénieux , le métaphysicien pro- 
fond y l'écrivain élégant; mais presque tous 
sont perdus pour sa gloire^parce que,emporté 
. parla vivacité de son imagination ,il se donnoit 
à peine le soin de tracer complettement se^ 
idées , et que dans beaucoup d'endroits on 
ne trouve que des abréviations dont lui seul 
avoit la clef. 

Les talents de Riche et se$ qualités ai- 



mables lui concilièrent particulièrement Tes 

x/h 



eniies- / ^ 
time et Taffection de deux/hommes les plus / a^ 



remarquables de notre siècle ; Fabricius et 
Vicqd'Azyr : le premier ne parle encore au- 
jourd'hui de son ami qu'avec les expressions 
des plus tendres regrets ; Vicq-d'Azyr l'as- 
socia à ses travaux , et doit à son assiduité 

M 
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une bonne partie de ce qu'il a publié dans 
Fencyclopédie méthodique ; on peut ntéme 
dire que sans ses secours il n'auroit peut- 
être pa6 entrepris un pareil ouvrage : plus 
anatomiste , plus physiologiste qtie Biche , 
il étoit beaucoup ^oins naturaliste , et ne 
connoissant point assez le tableau général 
des êtres , il avoit besoin d'être guidé dans 
ce labyrinthe pat tm homme en état de lui 
indiquer à quelles espèces il devoit prîn- 
cipalemenft appliquer son scapel. 

Le citoyen Daubenton la voit fait poW 
les quadrupèdes et les oiseaux, Riche le fit 
pour le reste; c'est lui qui est Tauteur des 
tableaux méthodiques qui précédent lam^- 
tomie comparée; celui o& les êtres sont 
classés d'après leurs divers degrés d« <:om- 
position , et ceux qui présentent les vers, 
et les insectes considérés sou& divers rap^ 
ports durent être bien accueillis des natu* 
ralistes philosophes , et le furent en effist 
dans un temps où Içs idées sur lesquelles ils 
reposent n*étoient point encore familières. 

Nous avons encore aujourd'hui les brouil- 
lons originaux de ces tableaux, écrits <t 
corrigés de la main de Riche. 

Aussi Vicq-d'Azyr lui rendit t-il toujours 
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tme justice éclatante; il le loue plusieurs 
fois dans ses écrits , et il avoit coutume d^ 
dire que ce seroit lui qui le remplaceroit» 
Il étoit bien loin de croire alors que Riche 
le suivfoit de si prés dans la tombe. 

Cependant Tair 'dé Paris ne se trouroît 
point favorable à Riche ; sa poitrine lui cau« 
soit des souffrances que la certitude de leurs 
suites funestes aigrissoit encore;* ses amis 
ne virent de ressource pour lui que dans 
un changement de climat , et ils saisirent 
Toccâsion du voyage décrétée par 1 assem* 
blée constituante , pour le déterminer à 
gnitter cette ville» On sait en effet que Tair 
de la mer dans les pays chauds est un des 
remèdes les plus efficaces contre les mala- 
dies de poitrine ; ou que du moins il eia re- 
tarde sensiblement la marche destructive», 
Us ne balancèrent donc pas entre l'espoir 
de te sauver et le plaisir de jouir de sa so- 
ciété pendant quelques instants , qu'une 
perte prochaine et prévue auroit rendus si 
douloureux. 

La France voulant se montrer la digne 

liémule de T Angleterre dlatis les entreprises 

qui ont pour objet Taccroissement des 

acieûces et le bien ^tre de l'humanité, avoit 

M2 
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envoyé Lapeyrousé dans la mer da sud pour 
y reconnoitre les terres que Timmortel 
Cook n'avoitpu visiter. Parti en 1786 il de- 
voit être de retour en 17885 trois années 
s'étoient écoulées et on n'avôit plus aucune 
nouvelle de lui depuis 9on départ de Bo- 
tany-Bay. 

Il etoit bien* probable,, et la suite Ta 
fait voir , t}u'il avoit péri sur quelque rocher 
ou par quelque tempête ; mais il étoit pos- - 
sible aussi qu'iPeut abordé sur quelque côte 
déserte , et qu'il attendit là les secours qu'un 
heureux hasard lui présenteroit; Thumanité 
vouloit qu*on cherchât à s'en assurer, et 
la gloire de la nation exigeoit , qu'on en- 
voyât une nouvelle expédition pour refaire 
ce que son malheur l'avoit empêché de ter- 
miner, La société des naturaUstes le pro- 
posa à l'assemblée constituante, au mois 
de janvier 1791 , et dans ces premiers temps 
de Ta révolution , où tout ce qui étoit grand 
et beau étoit accueilli avec enthoMsiasme^ 
ce projet kI^t^plaudi par tomes les classes 
de citoyens. 

On destina à cf tte expédition deux ga-s^ 
banes que Ton nomma la Recherche et l'Es, 
pérance ; d'£iitrecasteai}x mofita la pre; 



( i8t ) 
miére en qualité de commandant en chef 
de l'expédition; il avoit sous lui d*Her- 
mini d*Auribeau, comme capitaine de pa- 
villon , Crétin , lieutenant , etc. 

Huon , capitaine de vaisseaux , com- 
mandôit là Recherche ; il avoit sous lui 
Trobrîart , lieutenant , etc. 

Le ministre de la marine, Thévenard, 
chargea la société des, naturalistes de lui pro- 
poser les personnes propres aux recherches 
relatives à l'histoire naturelle; celui-ci in- 
vita ceux qui voudroient entreprendre ce 
voyage à venir s'inscrire dans ses registres. 

On pense bien que les offres de Riche 
furent acceptées avec enthousiasme ; il fut. 
agréé par le ministre ^ ainsi que loi, rifoyftTW 
Labillardière , botaniste déjà célèbre alors 
par un voyage en Syrie , dont il avoit pu-: 
blié plusieurs décades de plantes rares;. 
Deschamps qui avoit été présenté à la so- 
ciété par le député Delatre , rapporteur du 
décret qui ordonnoit le voyage, et Blavier, 
minéralogiste; on ajouta la citoyon Lahaie , 
jardinier , et on eut soin que les aumônier* 
et les chirurgiens fussent des hommes au 
fait des sciences naturelles ; lo oitoy e i r Ven* "^^ 
tenat, frère de notre confrère, remplit la 
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première de tes foncions sur la Recberclie, 
et il se montra dans le cours du voyage 
un natur^iste trés-zèlé, Taumônier de l'Es- 
pérance fut l'astronome Pierson; la Re- 
1^^ cherche avoit un astronome /^^^re , nommé 
Bertrand , mais s*étant fait débarquer a« 
Cap , il fut remplacé le reste du voyage 
J^ ' ^ju p^r un officior nommé de Rossej/\^ 
y y Ce fut le premier juillet 1 79 1 qu'ils furent 

// i5^ instruits du choix du ministre. La société 
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ÛA^W^^ des naturalistes leur donna des instructions' 
sur lés recherches qu'ils avoient à faire; Ils 
en reçurent aussi de là société de médecine. 
Biche en particulier médita longtemps sur 
le plan qu'il devoit ta fo i re j ce plan existe 
encore , il est extrêmement vaste , et il em- 
brasse de la manière la plus complette toutes 
les observations que Ton pourroit faire dans 
^ un pareil voyage , siyon étoit secondé par 
les hommes et sur- tout par le temps; il prouve 
à'ia-fois rétendue de l'esprit de scm auteur , 
et son pea^ d'expérience sur les obstacles in- 
nombrables que Ton rencontre dans de sem- 
blables e^cpéditions; aussi dit-il quelque part 
dans ses journaux qu'un voyage autour du 
monde n'est qu'un essai pour a|{prendTe à 
voyager. 



Il 
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Nos voyageurs partirent de Paris le 2 sep- 
tembre ; arrivés à Brest ils firent un accord 
par lequel ils se partageoient les trois règnes^ 
de la nature y de manière que chacun d'eux 
de voit seul recevoir, classer et décrire ce 
que les autres auroient pu recueillir dans le 
genre qui lui seroit échu. 

On appareilla le 28 septembre à midi ; 
Labillardière et Deschamps s'embarquèrent 
sur la Recherche , Blavier et Riche sur l'Es- 1 

pérance ; on mouilla à Saint/Croix de Téne- / ^ 
riffe le i3 octobre ; le général fit fournir aux 
naturalistes les guides et tous les autres se- 
cours nécessaires pour faire le voyage du 
Pic, mais les difficultés physiques en em- 
pêchèrent plusieurs de terminer cette entre-' 

prise; Riche et Blavier restèrent suffoqués ^ _, 

encore bien loin du but , et lo cit a ye» La- - /7^ • 
biliardière fut le seul des quatre qui put par- 
venir au sommet* Il a publié une relation 
abrégée de ce qu'il y a observé. ^ 

Le trajet de Ténériffe au Cap fournit à 
Riche un grand nombre de faits nouveaux 
concernant les poissons et les vers , et leur 
anatomie. 

Ce fut dans ce trajet que 1^ naturalistes 
donnèrent les premières marques de mécoiu 
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tentement ; plusieurs personnes de l'équi- 
page vouloient faire desT collections parti- 
culières , et cet abus enlevoit à ceux qui 
et oient chargés opéoialemeigi de ce soin ph*- 

■_ SMW6 objets qui auroient dû leur revenir. 

"^^^^^ L attention que le ministre avoit eue de 

IL^/t;^ choisir pour plusieurs des fonctions de Tex. 

0^^ pédition , comme celles d'aumônier , de chi- 

rurgien > etc. des personnes versées dans 
Thistoire naturelle , afin de suppléer par là 
au petit nombre de celles qui étoient char- 
gées en titre de cette partie , fut une source 
de di^:corde ; Les naturalistes vouloient 
qu'on leur rapportât tout ce qui se recueil- 
loit ; leurs émules qui auroient été privés 
des fruits qu'ils attendoient de.ce travail se 
cachoient d'eux, cherchoient à leur ôterla 
connoissanc^ de ce qu'ils découvroient ; 
de là des jalousies et des altercations, telles 
qu'au Gap les naturalistes demandèrent à 
être laissés à terre ; mais l a citoyen Blavier 
persista seul dans cette résolution que sa 
santé fui rendoit d'ailleurs nécessaire. 

Ce fut le 17 janvier que Tescadre mouilla 
dans la rade du Cap. D'Entrecasteaux vou- 
lant favoriserjes opérations des naturalistes 
les fit loger à terre aux frais du gouverne?. 
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ment ; ils firent plusieurs excursîons pendant 
un mois de séjour dans cette agréable re- 
lâche , et Riche envoya de-là à la société 
d'histoire naturelle et à la société philoma- 
tique des mémoires forts instructifs , et de 
nombreux herbiers. On conçoit cependant * 

qu'un pays aussi peuplé et aussi souvent 
visité, par les européens, que le Cap, ne* 
pou voit lui fournir autant de choses nou- \y y^ / 
velleé , que #t«» presque inconnue qui fe- ^^^^'^^^^ 
soient le but de l'expédition. ' J^ c- 

On quitta le Cap le 16 février; on passa 
le 28 mars à la vue de l'île d'Amsterdam , 
située^ comme on sait, au milieu de la 
mer des Indes , à une distance presqu'égale 
du continent de l'Afrique et de celui de la 
nouvelle Hollande. Cette lie vomîssoit des 
nuages énormes de fumée ^ et on distin- 
guoit des bouches à feu d'une grandeur con- 
sidérable , mais toutes situées dans les ter- 
reins les plus bas ; les flancs de la mon- 
tagne étoient escarpés et nuds; les arbres 
que d'anciens voyageurs y a voient décrits ' 
ne s'y trouvoient plus ; Riche concluoit de 
ces observations que l'Ile ayoit été formée 
par un ancien volcan et que les flammes 
qu'on y voyoient étoient l'éruption d'un 
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nouveau^ dont les ravages av oient détruit 
la végétation produite sur ks flancs du pre- 
mitr ; il regrettoit que le vent et Fépai^seur 
de la fumée afent em^péché toute relâche 
et Tiy^ent privé de pouvoir vérifier ses con- 
jectuVes. 

De-là lescadre cingla droit vers la terre 
4)e Vandiemen qui fait la pointe la plus mé- 
ridionale de la iÇ^ouvelle Hollande , et ils 
mouillèrent dans la baye des Tempêtes le 
21 1 avril. tJn séjour de plus d'un mois dans 
ce pays encore presque entièrement in- 
connu , mit les naturalistes à même de faire 
des observations nombrcuoQQ i t importantes. 
Riche en particulier fesoit de nombreuses 
promenades dans les terres ; il examinoit 
le ter rein , les eaux , les forêts et les habi- 
tations , car les habitants eux-mêmes avoient 
fui, et ce ne fut que rarement et comme 
par hasard qu'on put approcher de quelques- 
uns ; mais les débris de leur repas dans les- 
quels on trouva des ossements humains frai- 
chement décharnés , apprirent qu'ils étoient 
antropophages , et Riche vit là, à son grand 
élonnement , que l'homme n'en est pas 
meilleur pour être plus près de Fétat de 
nature. Ces peuplées sont noirs et ont le^. 
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cheveux crépus ^ mais leurs traits sont <llf- 
férents de ceux des nègres d'Afrique , ils ne 
paroissent point avoir de propriëtés, ils 
jibandonaent leurs huttes avec autant de 
facilité qu'ils les construisent , ils ne pa* 
roissent les employer que lorsqu'ils viennent 
pécher sur les côtes ; leuis grands arbres ne 
sont point propres à faire des pyrogues et 
ils n'ont que des bateaux d'écorce d'euca- 
lyptus , avec lesquels ils n'osent se hasardeir 
au loin ; on yait aussi que leur pays ne pro- 
duit aucun de ces animaux qui pourrment 
aider les hommes qui auroient su les domp- 
ter , ensorte que la nature semble avoir con- 
damné ces malheureux Papous à une foir 
blesse et une misère perpéttielle. 

Cette pointe de tefte qui ressemble beau- 
coup à celle <jui termine l'Afrique par sa 
forme générale , et qui en diffère peu par 
sa latitude, présenta encore à Riche des 
rapports frappants avec le Cap par sa litho- 
logie , ses roches et son sol ayant les mêmes 
substances et des dispositions semblables. 

Mais ce fut sur- tout la mer qui lui fournit 
de nombreuses découvertes ; la pèche étoit 
abondante , il y assistoit tous les jours et il 
s'emparoit de tout ce que la ligne et la seijae 



( r88 ) 
lui présentoîent de nouveau en poissons,^ 
en molusques y en coquillages ; non content 
de les recueillir , il les di'sséquoit , il en dé- 
crivoit l'organisation , il fesoit des réflexions 
6ur leurs rapports et sur leur physiologie, et 
cette portion de son journal contient beau- 
coup de faits neufs et piquants qui seront 
bien reçus des naturalistes^ 
L'escadre quitta ce séjour intéressant le 
-^ 28 mai 1792 ; elle traversa le détroit qui 

,^9 venoit d'être découvert par fa i e itoyùna 
Saint-Aignan , 'l'un de ses officiers et Beau* 
pré , ingénieur-géographe ; ce détroit mène 
de la baye des Tempêtes à celle de l'Aven- 
ture ; Tescadre en reconnut les positions, y 
fit de grandes provisions de poissons salés , 
et comme on y jettoit l'ancre tous les soirs , 
les naturalistes purent y faire de nouvelles 
récoltes. Ce fut dans ce détrpit que Riche 
reconnut une nouvelle cause de l'état lu-/ 
mineux de la mer dans une espèce non en- 
core décrite de rfi2;?A/izVï très-phosphorescent. 
On tourna ensuite au nord est pour ga- 
gner la Nouvelle Caledonie , ile longue et 
étroite , située à quinze degrés à Test de la 
Nouvelle Hollande , et presque parallèle 
aux côtes de cette grande terre; On en re-; 
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connut la c6te occidentale qui ne Tavoît 
point été et qui est très périlleuse pour les 
navigateurs , par les nombreux récifs qui 
en défendent l'approche; la Recherche 
pensa même s'y perdre le 20 juin,; engagée 
entre des récifs elle tenta trois fois imiti- 
lement de virer de bord ; ce fut d'Auribeau 
son lieutenant qui vint , tout malade qu'il 
étoit , commander la manoeuvre qui la sauva ' 
en faisant réussir une quatrième tentative. 

On peut remarquer ici comme un trait 
du caractère singulier de cet homme, qui 
a-^é depuis si funeste à l'expédition , qu'il 
fallût que le chirurgien vint le solliciter plù»» 
sieurs fois de monter sur le pont et l'assurer 
que cela ne l'incoitimoderoii: point. Il alloit / 
laisser périr le vaisseau et s'engloutir ave% / ÙÙ- 
de peur de s'exposer à Tair en le sauvant. 

Ils perdirent de vue la Nouvelle Caledoniè 
le 2 juillet sans y avoir pu aborder , quoi- 
qu'ils en eussent été assez prés pour en dis- 
tinguer les habitants ; ils se dirigèrent de>là 
▼ers les lies de l'Amirauté, situées au nord 
de la Nouvdlle Guinée; des bruits vagues ^ . 
leuiy avoient annoncé quon y avoit vu 
quelques^ habits et quelques ustenciles Eu, ' '^.. ; ^ 
ropéens 1 et ils pensoieat qu'ils pourroient 
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y apprendre des nouvelles deè navigateurs 
qu'ils cherchoient. 

Ils vbent y en passant les lies de Salomon 
ou des Arsacides, et ils reconnurent la 
partie ouest de 1 archipel de Bougainvilla 
ou des lies de la Trésorerie; ces iles sont 
situées à Touest de la Nouvelle Guinée; ih 
ne communiquèrent qu avec les habitants 
de rUe Bouca ^ nommée ainsi. par Bougain* 
ville , d*un cri que ces insulaires lui firent 
entendre. Ce «ont des hommes tnàs-basanés 
qui se barbouillent de diverses couleurs e^ 
âe perdent les dents par 1 usage du betei et 
de la chaux* 

Ils relâchèrent le ly juillet au port Car- 

tereùy dans la Nouvelle Irlacide; cet endroit 

étant beaucoup plus prés delà ligne qns 

tons ceux que nos naturalistes avotent visité 

jusqu'ici ; on s attend bien qu*ils y trouvèrent 

un grand nombre de productions nouvellea. 

Bidie y décrivit sur-tout beaucoup d'ani^ 

^^^ maux , des coquilles , obfet d auunt pins 

^ précieux que nous n'tavions j«fsqu*ici suc les 

t ^ ^ Aff/^ espèces testacées de la Zone TVnride ^ crue 

f /^ les figures 4J oit nombwsuoen 1 ^d^Adansoiyf-et 

^;^JJ^4tf^ celles fieif^Mfllw de d'Arrgenvillj^ 

^ Maïs lei; pluies continuelles qn'on essuja 
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empêchèrent les recherches à terre , et firent 
méine un grand tort à la santé de l'équi^ 
page où la scorbut se manifesta de p1u« en 
plus , ce qui fut d autant plus fâcheux qu'on 
ne trouva d'ailleurs en cet endroit aucune 
des provisions qu'on espéroit y trouver. 

On quitta le port Cartef*et le a4 juillet , 
let après avoir longé la côte sud de la Nou- 
velle Irlande , et quelques petites lies , oû 
arriva le û8 aux îles de l'Amirauté. 

Les recherches qu'on y fit pour y trotiver 
quelques débris de lescadre de Lapeyrouse 
furent vaines. On communiqua librement: 
avec les habitants ; qui paroissent bons et 
paisibles ; on commerça avec eux ; ils 
vinrent même sur les vaisseaux , txUfi^xs on 
ne leur apperçut aucun instrument ni aucun 
habillement européen : le seul vêtement de 
ces insulaires consiste dans l'espèce de co- 
quille nommée bulla €wum dont ils se gar^ 
nissent le glaud , et c'est une aussi grande 
honte pour eux de se défaire de cet or- 
neipent que c'en pourroit être chez nous à 
une femme de paroitre nue en public 
' On passa auprès de plusieurs lies «ituées 
à l'ouest des précédentes , et on doubla le 
ox août le cap le plus nord ouest de la Nou- 
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velle Guinée , pour traverser la mer des 
Moluques et se rendre à Amboîne , afin d'y 
refaire l'équipage épuisé par les fatigues 
d une si longue campagne , et par les ma- 
ladies qiii en étoient les suites. 

Pendant ce trajet , Riche qui n'avoit point 
trouvé dans les différentes relâches les se- 
cours qui lui auroient été nécessaires pour 
donner à ses recherches l'étendue et le suc.n 
ces dont elles auroient été susceptibles , qui 
avoit été obligé d'aller seul à la chasse , sans 
aide pour tirer, ni même pour rapporter le 
gibier , qui se voyoit enlever les plus beaux 
produits de la pèche par les gens de l'équi- 
page 9 que la. manie de faire des collections 
avoi^^t tous saisis , écrivit au commandant 
une lettre fort détaillée, pour l'inviter à 
•remédier à ces inconvénients et pour lui 
exposer les mesures que le but de l'expé- 
dition et l'esprit des décrets qui lavoient 
ordonnée exigeoit de sa part. 

Il parott qu'en général il n'y avoit pas 
une grande harmonie entre les officiers su- 
périeurs de Tescàdre et les naturalistes ; les 
premiers ne trouvoient pas dans ceux ci 
cette subordination aveugle qui est encore 
plus nécessaire à la mer que dans les autres 

armées; 
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armées; d^aîUeurs les naturalîistesëtoîém at^ 
demment attachés au régime^ qui venoit de 
prévaloir en France lorsqu'ils en partirent ^ 
ils appartenoient à une société qui fesoit 
profession particulière de cet attachement 
et qui devoit son existence et son crédit à 
ce régime. Les offioteps au contraire de«^ 
voient par leur naissance , leurs habitudes > 
leur état même avoir plutôt de la propen« 
sion à le contrarier. 

Sans doute que cette diversité de sentî»- 
mens se manif^ta dans les conversations 
ordinaires ; ,les officiers s'accoutumèrent 
dès-lors à. voir dans les naturalistes des ad- 
versaires ou même des ennemis; bienttftt les 
chefs crurent y voir des espions ; les de- 
mandes les plus simples excitoient leur mé<- 
fiance , leur paroissoient des pièges destinés 
à servir dans la suite de chefs d'accusation 
contre eux. On ne sait que trop combien 
cet esprit de défiance et de jalousie régnoit 
dans notre ancienne marine ; il a été plus 
d'une fcMS funeste à nos expéditions de 
guerre , et nous verrons bientôt combien il 
Fa été à celle ci qui n'^voit que les sciences 
pour objet» 

I3*ailleurs on sent que les deux genres de 

N 
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, connois^ûnces que cette expédition deyok 
procurer , ne pouvoient espérer un égal en- 
icouragement de la part des chefs. Des ma- 
rins dévoient s'intéresser bien d'avantage 
aux observations nautiques et astrono- 
j iniques, aux gisements des terres ^ à la 

a Oi^ levée des cartes dMit dépend leur sûreté 
et celle de tous les navigateurs , qu'à <l6s 
recherches il'histoire nattuiellei qui ne leur 
paroissoient au plus propres , qu'à procurer 
■quelques coliSchets de plus aux collections 
qui ornent nos cabinets ; aussi les relâches , 
unique objet d^s V:omx des naturalistes , conr 
trarioient-elles nécessairement les marins^ 
qui n'en fesoîent qu'autant que les besoins 
de leurs vaisseaux et de leurs équipages le 
commandoient. 

Quoiqu'il en soit de la justesse de ces 
observations, la réponse d'£ntrecasteaux à 
Hiche fut un refus formel et détaillé de 
toutes ^s demandes , accompagné de re- 
proches très tpeu mérités sur la manièife 
^oht ils les >ivek énoncées^ et de la menace 
de faire imprimer sa lettre immédiatement 
au retour en France. Riche lut réduit à 

* déplorer une démarche qui ayoit achevé 
tde lui ôter la<:Qoi&utce d'un »homme qu'il 
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respectoit réellement , ainsi qu'il le dit lui* 
même ; il exprime d une manière daulou* 
reuse ses regrets sur le peu de précautions 
que Ton avoit prises pour assurer dans tous 
ses points le succès de l'expédition , et il 
donne des aris bien salutaires aux natura<>- 
listes qui seroient tentés de s'engager dans de 
semblables voyages , et sur les choses et 
les moyens qu'ils doivent commencer par 
exiger s'ils veulent en tirer quelque honneun 
Ils arrivèrent à Amboine, le 6 septembre 
1792. On sait que cette lie est le chef lieu 
des établissements hoUandois dans les Mo^ 
luques f et qu'elle est aussi célèbre parmi 
les naturalistes ^ par la foule d'ol^'ets rares 
et curieux qu'elle leur a fournis , qu'etlift 
'peut l'être parmi les hommes d'état par le$ 
richesses immenses que le commerce ^it^ 
clusif des épiceries a procurées à ses pos- 
sesseurs ; mais elle va bientôt perdre ces 
deux avantages ; la Nouvelle Guinée et la 
Nouvelle Hollande , mieux connues , votit 
Bbous envoyer en abondance^ les producti(m$ 
jiaturdlesdont Amboine n^avoit que ce qu£ 
«'échappoit de ces deux grandes terres > et 
non sait que malgré la vigilance des hoUan- 
dois f les ^ieeries «ont ^à «transplantées 
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^ns les deux inondes. Ces révolutions , ces 
transports alternatifs de commerce et de 
puissance dévoient exciter les réflexions d'un 
homme comme celui dont j'écris Thistoire ; 
aussi en a-t il; fait de profondes et d'ingé- 
nieuses , et sur les causes de l'âffoibtissement 
des hollandais , et sur les moyens de pros^- 
périté que la nature offre à ce vaste con- 
iii;ieut de la Nouvelle Hollande y où les euro* 
péens commencent à s'établir et où ils pour^ 
ront fonder , avec le temps ^ des états aussi 
puissants que ceux de T Amérique. 

Mais l'histoire naturelle reprenoit bien -tôt 
le dessus sur tout autre obfetvde méditation. 
Sitôt quiin eut rempli toutes les formalités 
que prescrivît la défiance du commandant 
hollandais 9 Riche et ses camarades flrei^. 
4es excursions dans File, sans se laisser 
rebuter p^r la chaleur extraordinaire, ni 
par les autres incommodités d'un pareil cli- 
mat , sur-tout dan»^ un moment où le soleâ 
étoit presque dans ce parallèle ; aussi se 
trouvèrent- ils bientôt tous plus ou moins 
indisposés , et V^entehat en particulier fut 
attaqué d'une dyssénteç^e quiie mit en deux 
jours dans un état que tout le monde cruf 
désespéré ; un eJ^ort heureux. <de la nature 
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làît Riche dans son journal , le ramena dû 
bord de sa tombe , mais il resta en con- 
valescence pendant tout lé temps de la 
relâche. 

Riche fait ici une peinture vive de toutes 
, les difficultés dont les recherches d'histoire 
naturelle sont hérissées dans ses cUmats 
brûlants , et il témoigne son ardente recon- 
lioissance pour ceux des habitants d'Am- 
boine qui lui en ont allégé quelques-unes 
par leurs secours et leurs conseils; en effet 
les nombreuses observations dont il a en- 
richi son journal en cet endroit prouvent 
qu'il y a. eu plus de facilitée qu'aiLeurs 5 elle« 
roulent toujours principalement sur les ani- i=r . 

%,Bft^ux marins. 'fUt^g^iméêë rveit pn t ur décrire V^^»^^^^^^^^ 
à loisir en mer ou? en E»rope les plantes ^ ^ 
et les insectes qui pouvoient se conserver ; ^^^ï/^^^ 
il ne SQ doutoit guères des empêchements ^^ /a 
que le sort lui réservoit. Il donne Tanatomie ,>^/^ 
Ql||mplette du calao ( bucerqs ) qui manquoit ^^' 

aux naturalistes , et celle d'une nouvelle "^^"^^ ^ 
espèce de tortue qu'il appelle testudo Am^ ^y^ / 
boinehsts* 

On quitta Amboine le i3 octobre ^ après 
vingt-huit jours de relâche, pour faire du. 
côté du sud -ouest le tour de ce grand ccai- 
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tinent de la Nourelle Hollande , et suMout 
pour reconnoltre les c6tes qu'on soupçonne 
joindre la terre découverte par Nuyts en 
1672 , à la terre de Vandiemen. On com« 
mença ce travail géographique au CApLewin 
du des Lions y le point le plus occidental de 
la terre de Nuyts où on arriva le 5 décembre. 
On suivit la terre le plus prés possible , et 
le 9 on se trouva dans la position la plus 
critique de tout le voyage ; un violent coup 
de vent attaqua les vaisseaux et les engagea 
si dangereusement dans les ressifs qui 
bordent cette côte, que le capitaine de l'Es- 
pérance, de Tavis de son conseil, ne vit 
d autre ressource que de se jetter à la cAto 
pour sauver au moins- ee que Ton pourroit 
de l'équipage. Ijt e itu/ en Legrand , enseigne 
à bord, aujourd'hui commandant la frégate 
l'Immortalité , est chargé de piloter le vais- 
seau vers le lieu qui lui paroltroit le plus 
favorable pour ce dessein ; il monte au màt 
pour remplir ce triste devoir, et à force 
d'attention et de présence d'esprit il a le 
bonheur de conduire le bâtiment entre un 
ressif et une Ile de roche où il trouve un 
bon mouillage. Pendant ce temps la |le- 
obercbe c[ui continuoit à tenir la mer a se9 
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voiles déchirées, ses écQutes brisées, et il 
ne lui re3te plus d'autre parti que celui 
qu'elle croyoit déjà embrassé par sa con- ; 

serve , de se jetter à la côte. Qu'on se re- '* ^ 
présente sa joie , lorsqu'elle vit TEspérance ■■ 

rioM i ) mn h e a m o uillay , qui l'invitoit par ses ^^ 

signaux à venir partager son. bonheur; il 
faut se représenter cette foule d'hommes 
de coi^sidération et de mérite, qui au-lieu ' 

de venir jouir dans leur patrî^ de la gloire 
si bien méritée par tfint de travaux, se 
voyoient prêts à péiir sur une côte déserte, 
pour se faire une idée de l'effet que dut pro- 
duire su^ eux une révolution si heureuise 
dans leur sort. 

On resta quelques Joi;q:i dans cet endroit 
et les natur^istes purent s'y occuper avec 
succès de l'objet 4e lei;r mission. Ricbe y 
'décrivit plusieiirs animaux marins ; il fit des 
olp^ervations anatomiques importantes sqr 
le^ pl^oqu^s #v}^8> cétaçées ; il vit entre 
autres que le cœur des premiers n'a point 
le trou de botal ouvert , poi:^^^e on s'obs- 
tine à le répéter depuis si long- temps. 

Ce fqt pendant ce mouillage que>soa zèle 
pour les reçherçhç^ pens$(le|ûre p^nr ^^^ 

N4 
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les horreur^ du désespoir ; il étoît allé à' 
terre le i4 décembre à dix heures du mdtin^ 
avec quelques officiers de TEspérance et Im» 
^iiujtTTj Labillardière et Ventenat ; on se 
dispersa en se donnant rendez-vous au canot 
pour le soleil couchaW;* l'heure dîi retour 
arrivée , Riche ne se trouva point ; on l'at- 
tend deux heures dans l'inquiétude et dans 
Teffroi, et la nuit arrivant à grands pas, 
on est obligé de retourner aux vaisseaux , 
en le laissant seul sur cette terre inconnue^ 
où il pouvoit aisément devenir la proie des 
féroces habitants ; on lui ^aissa sur la plage 
un bon feu, des provisions, des vétemens , 
son fusil et un mot d écrit. On envoyé te 
lendemain Ï Oê uîlgiyoiis Laignet et Lagran- 
dière à sa recherche ; ils reviennent ■^\ deux 
heures sans succès : à quatre heures douze 
^hommes partent pour tenter un nouvel ef- 
fort, mais déjà on désespéroit du succès 
parce qu'on avoit trouvé sur la plage son 
'tolôuchoir et un de ses pistolets , et qu'on 
jugeoit d'après cela qu'il étoit devenu la 
proie des sauvages. Comme cette tentative 
devoit étrç la dernière, on donna au canot 
4^ Vivres pour deux jSours, éi le général fît 
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tirer le canon et lancer des fusées pendant 
toute la nuit, afin de donner un moyen de 
ralliement au malheureux naturaliste. 

L'eau commençoît à manquer ; le trajet 
qu'on avoit 4 faire etoit long : déjà les équi- 
pages murmuroient de ce retard. Le général 
balançant entre l'idée d'abandonner ce mal- 
heureux et intéressant jeune homme et le 
danger de compromettre le salut entier de 
l'escadre confiée à ses soins , se proposoit 
d'appareiller , si le canot revenoit sans avoir 
rencontré Riche; il ne pouvoit même se 
rien reprocher , car il auroit été irès-vrai- 
semblable qu'il seroit mort de faim , pen- 
dant le temps qui s'étoit écoulé , quand 
même il n'auroit pas été rencontré par les 
naturels ; enfin, le 16 sur les trois heures 
• on vit arriver le canot rapportant , contre 
toute espérance , ce martyr de l'histoire na- 
turelle , à moitié mort de fatigue et de 
faifti* 

On juge aisément de la joie de ses çama 
rades , dont les instances auprès du géné- 
ral , ay oient principalement , contribué à 
faire différer le départ : le-t^ ite y en Labil- 
lardière sur- tout s'y et oit employé avec la 
plus grande force j il avoit représenté que 
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Cook avoit attendu plusieurs jours un simple 
matelot , et que cet exemple pouvoit bien 
être suivi pour un homme aussi précieux 
par ses connoissances que devoit le paroltre 
Riche. 

Celui ci raconte dans son journal com- 
ment il s'étoit égaré et ce qu'il eut à souf- 
frir pendant ces quatre jours. On avoit ap* 
perçu des tourbillons de fumée & élever de 
diverses parties dq Tintérieur des terres et 
à peu de distance de la côte ; il y dirigea 
$a course pour en reçonnoltriei la cause, 
mais dans ces premiers pas qu'il fesoit sur 
cette terre nouvelle , il étoit arrêté à chaque 
Instant par quelque objet intéressant ; il 
perdit insetisiblei^ient ses camarades de vue : 
après avoir côtoyé quelque tepips la iner; 
il rencontra une vallée qui é^oit entièrement 
couverte dé troncs d'arbres pétrifiés qui pa- 
roissoient çass^à un pied de terre, mais 
dans lesquels on distinguoit encore tout CQ 
qui caractérise le bois. Un grec , s^uivant l'ex- 
pression de Riche , auroit cru voir dans ce 
vaste espace un effet des regards de la Gor- 
gone | mue nouvelle colonne de fun^ée lui 
fit de nouveau changer de direction ; elle 
luiparoiçsoit à peine à une lieue de distance ^ 
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fiiaîs sa vue le trompoit, et après avoir 
marché trois lieues , il en étoit encore fort 
loin ; v<Milam alors revenir aux vaisseaux 
il se ilirigea vers une colline d'où il vit un 
grand lac, qu'il prit pour la mer; il s^ 
porta et fit fausse route. Le poid de sa col- 
lection, la soif, Texcessive dialeur alloient 
le faire tomber , lorsqu'en côtoyant ce lac 
U découvrit une source d'eau douce; il re^ 
mertie la providence et reprend quelques 
forces en se désaltérant ; voyant qu'il s 'étoit 
égaré , craignant d'être encore obligé de 
marcher longtemps avant de retrouver le 
mouillage , il jette les plantes et les miné- 
raux qu'il a voit recueillis dans cette course , 
comme le passager sacrifie sa fortune aux 
flots irrités , pour leur arracher au moins 
sa* vie. Son journal prouve que dans cet 
horrible état de détresse il ne négligeoit pas 
de remarquer les objets intéressants qu'il 
rencontroit. Après avoir encore tenté deux 
fois de fausses routes, il* retourne vers sa 
fontaine ; il y allume du feu avec des allu-* 
mettes phosphoriques qu'il avoit par hasard; 
il espéroit être vu par quelques naturels et 
en obtenir des aliments ; en cas d'attaque 
il comptoit se défendre %vec son pistolet » 
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pour lequel il n*avoit cependant qu'une 
charge , et avec son marteau lithologique 
La journée suivante se passa enco^ à errer 
tantôt dans les sables mouvans » tantôt dans 
des marécages ^ et il finit par revenir à la 
fontaine, sans avoir mangé autre chose que 
quelques sommités de laitron y ni vu d autres 
êtres animés que trois kanguroos. Il s'y 
coucha avec la fièvre , la gorge brûlante et 
la poitrine oppressée et douloureuse; un 
orage approchoit, néanmoins la fatigue sur- 
monta la crainte de Feau et il s'endormit. 
Restauré par quelques heures de sommeil 
il fut plus heureux le 16 , et après avoir 
marché deux heures , eb portant environ un 
verre d'eau dans une petite boëte pour lui 
servir de ressource dans le plus grand be- 
soin , il découvrit enfin la mer ; mais il étoit 
encore très-loin du mouillage, et ce ne fut 
qu après avoir suivi la côte pendant une 
heure , qu'il put appercevoir les vaisseaux 
avec ses lunettes* 

Dès cet instant^ dit- il, tout changea de 
face à ses yeux , et il se mit à recommencer 
sa collection autant t]ue sa foiblesse le lui 
permit. A son arrivée il ne pouvoit plus 
parler , et il ne ressentoit plus la /aim qui 
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Tavoît tant tourmenté la veille ; il versa àeé 
lartaes de reconnoissance , en apprenant 
tous les soins qu'on s'étoit donnés pour le 
retrouver , et tout 1 intérêt que son malheur 
avoit excité. 

Il parolt que ces grandes fumées sont 
produites par le feu que les naturels du 
pays ont coutume de mettre aux brous-, 
sailles ; on en vit beaucoup occupés à cela ; 
on n'apperçut en quadrupèdes que quelques 
kanguroos ^ mais on vit encore les trace^ 
d^un animal différent* 

Les vaisseaux quittèrent ce port , nommé 
à si juste titre de FEspérance, le 17 dé- 
cembre y et ils continuèrent ^ longer la cdte 
de la Nouvelle Hollande , • jusqu'au 2 jan- 
vier 1793 que le vent contraire, le défaut 
d'eau 9 et dérangement du .gouvernail dç 
l'Espérance , les força de reprendre le large. 
Ce fut sur-tout le capitaine de TEspérancei 
Huon , qui y détermina le général. 

Ce trajet fut de 9 dégrés en longitude^ 
et dans, cet immense espace , ils n'apper- 
curent aucun endroit propre à mojiiiller^ 
aucun port> aucune enibouchuce de rivière > 
ni grande , ni petite ;• laissant donc cette 
-portion duciircujit ouest de la Nouvelle Hol* 
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lande , qui s*étend depuis les 33 degrés sud 
jusqu'à la terre de Yandiemen , dans les 
mêmes ténèbres où elle a été jusqu'ici , ils 
se dirigèrent vers cette dernière terre , et 
ils mouillèrent le 21 janvier dans la baie des 
Tempêtes , où il HYoient déjà séjourné au 
mois d'avril et de mai de Tannée d'aupa- 
ravant. 

Riche 7 observa une analogie frappante 
dans la marche des vents ^ des nuages et 
des autres météores , avec ce qu'on connolt 
de la montagne de la table , et il se con- 
firma dans l'idée que d'autres phénomènes 
lui avoiént donnée l'année précédente dé 
la ressemblance de cette terre avec le Cap. 
Ce qui satisfit le plus les naturalistes , fut 
de voî# plusieurs naturels avec lesquels ils 
conversèrent librement à diverses fois. Ils 
forment de petites hordes épàrses et mal 
armées. 

Oo traversa de nouveau ce détroit qui 
mené de la baiç d^s T«ai;péle8 à celle de 
l'Aventure { on mouiUadans cette dernière 
le 2kl février» ^ on y séjourna jusqu'au ^fj. 
On Y trouva quelques resi}es du fârdin qujr 
avoit «planté en lévrier 1799 le clipîtaine 
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Bligh , et on y planta du cresson avec une 
inscription*. 

De- là on se dirigea au nord^st. On eut 
connois$ance le 1 1 mars du cap nord de la 
Nouvelle Zéelande ; les naturalistes eurent 
encore ici /le désagrément de ne pouvoir 
•aborder ^ une terre aLi leur promettoit de 
si nomb|4u6es découvertes ; mais lé temps 
pressoit^ on aavoitj que Lapeyrdiise , en 
quittant Botany-Bay , s'étoit diri^ vers tes 
lies des Amis , et c'étoit-li qu'il y a voit le 
plus d'espoir d'apprendre de ses nouvelles. 

Il n'est personne qui ne ponnoisse y d après 
les relations de Cook el: de Bligh , cet beug 
TOUX archipel et les fortunés insulaîi*es qui 
l'habitent et qui semblait aVoir conservé 
les vertus et les plaisirs de l'élat de nature, 
en acquérant les commodités <le l'état sar 
ciaL Avec quel contentement des vo3^ageurs 
affamés et épuisés par uire teUe expédition 
abordèrent-ils dans ce para<^8 terrestre;^ 
dont les halÂtftnts venoienten finale à leijr 
rencontre avec les déuH^astrations de lajoîe 
la plus vive , et en leur ^portant en^Kboin- 
«lance de superbes fîniitSy des cochon trés^ 
jgras 9 et sur-totut oe fruit de l'arbve à pasn^ 
qui déçoit paroitre ù déikicwcâ des tgenk 
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réduits depuis si long-temps au biscuits et 
aux salaisons* dHs ne parIeraî>Das des nymphes 

Ëqui leiar présentorent la volupté 
3 ses cirormes et débarrassée de 
remords qui marchent à sa suite 
sociétés d^ilisées : nÀ levons pas 
u mystère \ si essentiel aux jouis- 
Tamour , etoornons nous à parler 
peut intéres^r le naturaliste et le 
e, ^ 
Ce peuple^jest un às^ [dus beaux de la 
terre , sa taille porte 1 empreinte de Tabon- 
dance physique dans laquelle il vit ^ et sa 
-figure celle de son bonheur moral ; cepen.- 
dant il est très-enclin au vol, du moins à 
l*égard des étrangers , soit que la propriété 
ne soit pas établie dans les pays où la na« 
ture offre gratuitement toutes s^^ jouis*- 
saiices , comme dans ceux où elle ne les 
donne qu'en échange d'un travail opiniâtre; 
soit qu'ils en regardent le droit comme 
lUablt"puf leur contrat social particulier > 
auquel les étrangers ne participent point. 
-Ce penchant^et la vivacité française produi- 
^rent quelques scènes désagréables ; oa 
avoit voulu commencer par leur inspirer de 
la crainte , en leur &âftnt connoitre l'effet 

>^: des 
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des armes à feu ; mais Fessaî en fut très* 
malheureux : le premier tireur fit £aux feu 
du premier coup ^t manqua du second; ' 
aussi-tôt un des chefs de 1 lie s'avance et 
d un couç de flèche tue la poule qu'on avoit 
placée pour but. 

Cette espèce de victoire sur les armes 
européennes causa , dit Riche , une fermen- 
tation si violente parmi lefe naturels , que 
l'on craignit un instant quelque monvement — 

dangereux ; heureusement la cîfoj^on. Labil* 7/1 
lardière jetta d'un cou j/ une seconde poule 
par terre , mais il fut bien moins applaudi 
.par les naturels. La nuit suivante un naturel 
terrassa d'un coup de massue la sentinelle 
postée auprès de l'observatoire et lui enleva 
son fusil; on cria aussi-tôt aux armes, et 
les français furent bien tôt en présence des 
insulaires; on craignoit un engagement, 
lorsque quelques chefs vinrent mettre la 
paix , en chassant tous les mutins à coups 
de bâton. Ils engageoient les français à tuer 
les voleurs, et cependant ils accueilloient 
avec des caresses et des condoléances , ceux 
qu'on se bornoit à punir de quelques coups 
de corde; c'est ce qui arriva sur- tout à /un 
d'eux , qu'on avoit saisi volant un sabre sur 

O 
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TEspérance, et qu'on renvoya à terre après 
lui avoir donné quelques coups et lui avoir 
rasé la moitié de la tête. 

On sait aussi que ces lies qui portent un 
si beau nom, parce qu'elles reç^ive-nules 
étrangers avec quelque hovspitalité , sont 
continuellement en guerre les unes contre 
les autres : elles mettent beaucoup d'ai r a 
construire les pyrogues qui doivent servir 
à ces expéditions cruelles , dont ie résultat 
est souvent qu'on dévore de part et d^autre 
les prisonniers qu'on avoit faits. On en vit 
une k Tongataboo , qui avoit été prise sur 
les insulaires de Feidgy , et qui étoit aussi 
longue qu'une frégate. 

On chercha à savoir si Vl. àe Lapeyrousè 
étôit abordé aui île^ des Amis* Lés habitant 
iîrent l'énutnération de tous les batimens 
qu'ils avoient vu depuis Cook, en indiquant 
le temps parle nombre de récoltes d'ignames: 
on reconnut dans ces divers passages celui 
de Lapeyrôûsç au riord de ces fles, lors- 
qu^'il alloit des lies des Navigateurs à Bo- 
tany Bay ; il en vînt alors assez près pour 
acbeter quelque vivres des pécheurs qui 
étoient sur les bancs du nord de Tonga- 
taboo, mais on s'assura qu'il n'y étoit point 
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retenu i son retour de Botany-Bay ; Ù fat- 
îoit donc que ses vaisseaux eusseht péri 
dans l'intervalle ou qu*il eut changé de plan 
de route. Il est extrêmement probable selon -""""^ 
la fîif^yeK Beaupré, que k fôiblesse de son giV 
équipage , ne lui ayant pas permis de ga-« 
gner assez-tôt Tongataboo , il aura voulu 
relâcher à la Nouvelle Galedonie , où il de- 
Voit espérer , d'après ce qu'en avoit ditCook ^ 
de trouver des vivres , un mouillage et des 
habitants hospitaliers ; mais qu au lieu de 
ce qu'il is'étoit promis , il n'y trouva que la 
toort, sur cette chaîne effroyable de récifs, 
DÙ nos Voyageurs pensèrent se perdre plus 
d'une fois; et si quelques personnes de 
l'équipage purent gagner la grande terre , 
as durent y devenir victimes des habitants 
qui , bien loin d avoir ce caractère humain 
que leur attribue Cook, sont au nombre? . 
deâ plus féroces antropophages* - 

Mais si les lies des Amis ne satisfirent ^^, 
point sur ce principal but de l'expédition , 
elles remplirent abondamment les vœux des 
naturalistes par leurs productions, et sur^ 
tout en leur fournissant dés pieds d'arbres 
& pain ^ qui depuis , après avoir oouru bien 
dea hasards /sont enfin arrivés par les soin!^ 
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Juuit e ij i eiiL aliaye) sains et saufs en France^ 
d'où/on doit en enrichir nos colonies. Une 
pareille conquête est bien plus précieuse 
que celles où l'on paye de tant de sang 
l'esclavage et le malheur de quelques 
contrées. 

Après avoir séjourné à Tongataboo depuis 
le a3 de mars 179?. , jusqu'au 10 d avril, on 
retourna à l'ouest pour aborder sur la côte 
orientale de la Nouvelle Caledonie, puisque 
c'éioitiJ^5ormais le seul endroit, oixjon put 
encore avoir Tespoir de rencontrer le mal- 
heureux Lapeyrouse, Qa y ar^-iva le ay 
avril jp après avoir reconnu plusieurs des 
lies découvertes par Cook, entr'autres le 
volcan encore brûlant de Tanna* 

Les naturalistes , les jeunes officiers se 
rendent à terre avec>leur empressement or- 
dinaire; ils sVîparpillent sur cette plage où 
ils ne dévoient rencontrer que de. si bonnea 
gens i mais Fun d'eux étant entré dans une 
case, ^^eir dans un Qoin un insulaire occupé 
^ ronger un gr£ind os ; croyant Aéjà voir iin 
\estige de quelque quadrupède inconnu, il 
s'approche pour vérifier sa conjecture , .et 
il trouve les os du bassin d'un h^mme dont 
les tendons méines sont déjà rongés; il sonn0 
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aussitôt Tallarme; il rassemble ses cama- 
rades , et on s'empresse de se rembarquer. 
Trois personnes nfe se retrouvèrent pag daffis ' 
l onioiiiom , mais le général envoya bien vite 
à leur rencontre un canot armé qui les reçut 
au moment où ils étoient déjà assaillis sur 
le rivage, par environ deux cents insulaires. 

Il parolt que cet usage barbare ne cesse 
que lorsque la culture ou le climat rendent 
les autres vivres assez abont!ants. La Nou- 
velle Caledonie étant un pays très stérile, 
et manquant de gibier , parolt èmm devoir 
le conserver encore long temps ; c'est cepen. 
dant une question assez embarrassante de 
savoir comment Tevspèce humaine peut se 
recruter assez , pour se servir continuelle- 
ment de principale nourriture à elle-même. 

Ce fut dan^ cette relâche que mourut 
dans la nuit du 5 au 6 mai le capitaine de 
l'Espérance , Huon ; son tempéramment usé 
ne put se soutenir dans un voyage aussi long 
et aussi fatiguant; le commandement de sa 
gabarre passa au lieutenant de la Recherche, 
d'Auribeau, Kuon fut enterré sur une petite 
lie où Ton avoit placé Tobservatoire. Il légua 
sa collection à l'état : on conserve au mu- 
séum, une espèce très-rare de coquillage ^^ 

O 3 
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argonnuta wtrea j qu'il recommanda par4 
ticulièrement en mourant, 
^. Je ne fatiguerai point votre attention, à 
suivre nos voyageurs dans cette foule d'ilesf 
en partie nouvelles , en partie peu connues p 
qu'ils dépassèrent après avoir quitté la Nou- 
velle Caledonie ; ces détails sont d autant 
plus étrangers à mon ouvrage, que ce temps 
employé de la manière la plus précieuse à 
la géographie , fut presque perdu pour VhiS" 
toité naturelle, parce qu'il n y eut presque 
aucune rejâche. Riche en témoigne souvent 
sa mauvaise humeur dans son journal; mais 
si Ton eut trop tardé dans ces parages^ la 
mousson eut empêché de gagner les Mo- 
lucques cette année ; l'expédition seroit 
resiée sans vivres , sans moyens de se ra- 
Iraichir : le scorbut s'y fesait déjà sentir 
d'une manière très- alarmante , et le général 
lui-même en étoit attaqué mortellement, 

Il mourut le ai juillet i7>3, presque sous 
l'équateur , après avoir' parcouru cette longue 
chaine d'Iles et de rochers situés à l'orient 
de la Nouvelle Guinée, et connues sous lô 
nom de reine Charlotte, d'arsacides ou de Sa* 
lomon, et de louisiade ; et après avoir relevé . 
I9 çQt« aeptenuionole de k IiQiiy.eIle Ir-. 
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lande [ jl sentoit son mal , et se hâtoit de sq 
rendre à Java, On peut dire que son équi-^ 
page en avoit autant de besoin que lui^ car 
les ravages du scorbut ne tardèrent pas à 
s'étendre y^a cause en étoit sur- tout la fa- 
tigue excessive que ce voyage avoit causée* 
Cn avoit fixé un temps beaucoup trop court 
pour cette expédiûon, et cela avoit trop 
fait épargner et raccourcir les relâches ; 
aussi loisque le scorbut eut un peu diminué 
à Eourro j colonie hollandoise da^ns les JVÎo- 
lucques , il se manifesta des dyssenteries * 
cruelles. 

DHerm^ny d'Auribeaù qui étoit devenu ,^ 
par la mort de Huon, capitaine de fEspé- 
rance , succéda au général d'Entreca^teaux 
dans le commandement en chef de Texpé- / a 
dition , et mossel prit celui de l'Espérance. //^ 'J^ 
Il parcît que d'Auribeau n'étpît ni laimé, '^ 
ni estimé sur Fescadre. Du moment qu'il 
prit, le commandement, j'apperçois dans 
tous le3 journaux qui m'pnt passé sous les 
yeux , les expressions du mécontentement 
et de Ifi haine; ceja alloit au point qu'on 
Taccusoit, dans une partie de l'équipage ^ 
d'avoir ,empoisonné ses deux chefs , et que 
cette accusation si peu vraisemblable a éià 
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répétée en France | A n'est pas étonnant 
que de ce moment , tous les liens de la su- 
bordination ayent été affoiblis , et que la 
discorde intérieure , jointe à la, conduite 
hostile des hoUandois, ait mis fin d'une ma-- 
nière honteuse à une expédition si belle , 
si noble et si utile, et ait privé la nation 
qui Tavoit entreprise de la plus grande 
partie de ses résultats , pour les livrer à nos 
rivaux de gloire et d'ambition. 
/^ Les vaisseaux arrivèrent le 1 4 août à 

/ ^ Wagio^V où ils séjournèrent jusqu'au 27 , 
ce qui fit beaucoup de bîen aux équipages. 
On mouilla le 3 septembre à Bourro , où Ion 
séjourna encore jusqu'au i5 ; on y fut bien 
traité par les hollandois ; de là on se rendit 
L^à nie de Java , en passant par le détroit de 
/ {jLff\J^f^OY^t on arriva devant Surbay ou Sou- 
* / l'abaya , port de la partie orientale de l'Ile 
- ^ de Java, le 18 octobre lygS ; c'est-là que 
commença la suite de malheurs et de dis* 
corde qui mit fin à cette expédition. 

On envoya d^'abord le lieutenant Tro- 
briant pour annoncer qui on étoit , et pour 
demander des secours et la peçiûission de 
relâcher. L'inquiétude commença à naitre 
lorsqu'on vit qu'il étoit» trois jours sans re- 
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Tenir ; on envoya , le a3 , le grand canot 
commandé par un autre officier, nommé 
Mérite , pour s'inforiner des causes de ce 
retard : quel fut Tétonnement de l'équipage 
lorsqu'on apprit que Trobriant et sa suite 
ëtoient retenus prisonniers de guerre , et 
que la France étoit en guerre avec la Hol- 
lande , et avec la plupart des autres puis-- 
sances de l'Europe. ^ 

Depuis leur départ ^p Brest nos voyageurs 
n'avoient eu aucune nouvelle de ce qui 
s'étoit passé dans leur patrie ; les hoUandois 
leur représentèrent les évènemens sous les 
plus affreuses couleurs ; ils leur firent un 
tableau horrible de l'état de la France ; ils 
la leur peignirent comme déchirée par la 
guerre civile, et a moitié conquise par 
l'étranger ; en un mot ceux méine qiié leurs 
sentiments pfltrifiitiqwoc portoient le plus à 
se défier de ces rapports, ne purent dis- 
cerner avec certitude jusqu'à quel point le 
mensonge s'y mèloit à la vérité , et tous se 
livrèrent à la douleur. 

Cependant on leur annonce quelques 
jours après que leur expédition n'ayant que 
des recherches paisibles pour objet on les 
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recevra avec hospitalité , et qu on leur four- 
nira des vivres. 

On entre eii effet en rade lé 28. Le com- 
mandant va à terre le. lendemain ,. ^t ont 
permet alègjrnativement à une partie do 
l'équipage de descendre. Riche fit dés-Iors 
plusieurs excursions dans les environs de 
3ourbay j il décrit la beauté et la culture de 
ce pays, avec le sentiment qu'elles dévoient 
produire dans un homme qui, depuis si long- 
temps, navoit vu que des terreins agrestes. 

Le. 29 novembre les ordres changent, et 
tous les officiers sont consignés à bord. 
D'Auribeau seul reste à terre avec les ma- 
lades; on lui fait jurer qu'il restera neutre 
en cas d'attaque de la part des français. 

Le 11 nouveau changement de conduite 
de la part des hoUandois; on permet à tout . 
le monde de revenir à terre, à condition 
qu'ils prêteront serment de ne point navi- 
guer dans les mers de l'Inde de toute la 
guerre, et de ne point passer à l'île de France 
en s'eil retournant, mais de se rendre di- 
rectement au Cap, oùJon se chargeoit de 
leur faire donner toutes sortes de secours. 

Cette versatilité de conduite ne peut s'ex- 
pliquer que par le sentiiriçnt que les offi-^ 



( 219 ) 

tiets de la Com^^agnie avoient de leur foî- 
blesse , et la crainte que Tescadre ne donnât 
à rHe de France des notions sur Tétat des 
Molucques propres à en faciliter 1 attaque* 
Les équipages se soumirent à ces condi- 
tions et ils descendirent le lendemain. Les 
cfdciers et les naturalistes se logèrent dans 
la ville, et ils*y vécurent librement pendant 
près de deux mois ; mais Tinsalubrité du 
climat , augmentd'e encore dans cette saison 
par la constance des pluies , devint funeste 
à plusieurs personnes. Nous ne remarque- 
rons quèjamortde lastronome Pierson, 
mritée le 2 janvier; d'Aunbeau lui£t dresser 
un tombeau avec une épitaphe honorable. 
. Deux causes différentes altérèrent, cette 
tranquillité; d'abord, d'Aur beau en arrivant 
ne fit visite qu'au gouverneur ; ladtmnis- 
txateur civil en conçut de la jalousie , et 
écrivit à Batavia contre les français ; aussi 
arriva t-il bientôt de ce chefîlieù des ordres 
qui défendirent toutes les excursions d'his- 
toire naturelle. Le commandant français 
ïi'avoit présenté au gouverneur qu'une partie 
de son état ma; or, comme susceptible d'être 
ijavitée à sa table ; les autres, choqtiés de ne 
recevoir de ce gouverneur aucune politesse. 
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lui marquèrent peu d'éga/ds ; îlg refiisoîent 
même de le baluer en public , ce qui fut re- 
gardé comme une grande offense , et attira 
à quelques - uns d'eux des désagréments 
cruels. 

Mais la principale cause des troubles fut , 
à ce qu'il paroit , que pendant ce séjour, on 
eut le temps de sinslruire avec plus de 
détail des -affaires de Fiance , et quelles 
donnèrent lieu à des oppositions encore plus 
marquées que celles qui a voient précédé/ 
d'Auribeau sentit combien il étoit dangereux 
pour lui de retourner en France, après les 
sentiments quilavoit manifestés , etla haine 
qu il s'étoit attirée de Ja part d une si grande 
partie des équipages ; il forma donc le projet 
--^ ^ de rester à Java jusqu'à la fin de la guerre, 
' / et de sacrifier tous cepx que leur patrioti t m i^ 

ou la vigueur de leur caractère devpient lui 
faire craindre. 

Son principal moyen fut de représenter 
ces hommes au gouvernement hollandois 
comme des rébelles qui se refusoient à toute 
subordination, et de lui demander des forces 
suffisantes pour les re'duire. 

Il paroit que ce fut pour foire naître au 
moins une apj^arence d insurrection qu'il fit 
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faire successivement par ce gouverûement 

des demandes toujours plus insuliantes et 

plus tyranniques. > 

C'est ainsi que le 17 janvier il rassembla 

cliez lui les officiers pour les consulter sur 

ïine demande que lui avoit faite, le i5, Ip 

gouveriiement de Surabava , de livrer toutes 

^e^ armes et ses munitions ,.(8t de jurer de 

xiouveau de n0 point al !er à 1 lie de Francej, 

3ans quoi on re^usoit toute assistance; le 

ppnseil de ^verre arrêta qu'pn demanderoit 

À ce gouverneur ûA>n étoit au n;K>ins librp 

de mettre à la Vpile , dans Féfqt cù^on s^ 

trouvoit , et sfins. rien deii>ander;,on obttat 

pour toute réponse un ordre de donuersuar 

le .champ parole d'IiQnn€Urv4© ne ppinf 

partir sans une! permission ejçpresse j et Tanr 

nonce que ^ur le refus on> retiendroit pri^ 

sonniers tous les français qui ëtoîent à terre 

et Ton confisqveroit les y embarcations ; il 

^Uut bien:alors.acquiescer à la néces^ité^ 

tes officiers qui rqomposoient le conseil se 

soumirent à toutes les conditions qu'on leur 

imposoir. D'Aiiribeau, dont cette tranquilt- 

lité ne remplissait point les vues , imagina 

alors de Élire aussi voter les équipages; mais 

Un y. eut pas plus de rQsistajQûQe.de leur part 
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qvte de ceHe des supérieurs ; seulement Véquî- 
page de TËspérànce ne voulut iomeHKi ses 
canons 9 qu'après les avoir mis hors d'état de 
servir. 

N'y ayant donc plus aucun prétexte de 
'sévérité y il fallut bien reniettre les choses 
^ns l'état qui avoit précédé ces alterca- 
tions; maïs on sent que des gens aigris par 
dé semblables chicanes , ne durent pas avoir 
vis^à-vis du cHel qu'ils soùpçminoient les leur 
•iavoir attirées, ni vis- à vis du gouvernement 
^ui les leut a voit faites , (les|)rocédés propf es 
i les ramènera eux; aussi les ihauvais trai* 
temehs dé !â part des uils et le méconten*- 
';>«ment dek part des autres , .allèrent-ils eu 
i&mpirailftà jusqu'au 19 Février 'ii7g4^4qBe^ 
K^ômmandant $e détermina à frapper les derr 
nîers coups CûflQtre ceux qui èôntrarioient 6es 
projets* " 

^ Après s'ëtte concerté arec la régence de 
' Batavia^ etenat^ôîrobtehu undétachemenl 
'^e soixante soldats , il fait mettre aux arrêts ^ 
chez eux , tous ceux dont il se défioit , et il 
leur hdt sjgnifiiar Tondre de prêter serment 
4de i(îdélitë à la nation, à ia loi et au roi, et 
<le mëconnoltrift tout pouvoir contraire à la 
constitution- de 91 , et notamm^t la com 
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venlîon nationale et tout ce qui en émane.' 
Comme c'étoit à peu-près le même serment 
qu'ils avoient déjà prêté en sortant de France, 
et qu'ils ne connoi^oient ce qui s'y étôit Si 

passé depuis , que par les rapports tr w iquéo **^ 
des hoUandois, ils le prêtèrent tous, en y 
ajoutant cette restriction , que si , comme \\ i 
il le paroissoit, le gouvernement constitu- 
tionnel étoit entièrement aboli , ils ne recoiv- ** 
noîtroient que celui qui auroit été adopté 
par la majorité du peuple français ; le seul 
souverain qui fut en droit de les délier de ^4^ (a 
leur serment antérieur. Lo eirgijToi» Legrand ''^ 
seul refusa toute espèce de serjuent. /^ 

Mais ^jueyfujna surprise et Tindignatioti JUt^ f 
i do e eo oit Q yfine , lorsq^ySle appriï^t que \^ / Y^^f^ 
commandant et lés <)fficiers, de son parti O 

ni n î n iH pri ii I n ( n r n rd n 1 i 1 in il i r\ giir Inpiî .. j^ 

et que d'Auribeau avoit annoncé dans la yf ^ 
discours dont il avoit accompagné cette céré- 
monie , qu'il alloit renvoyer en Europe tous 
ceux qui s'étoient rendus coupables envers 
lui d'insubordination. 

Des mesures cruelles suivirent cette dé- 
claration ; ceux des matelots qui avoient 
marquié quelque opposition furent traiéi 

<ui^ ^i^^iSi^Jls^ jUJe^^ ^^.:i^ 
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daps diverses priscms , et les personnes de 
l'état major quf étoîent aux arrêts reçurent 
le 21 Tordre de prendre les effets qui leur 
appartenoient à bord , et le 23 on les fit 
partir avec précipitation pour Samarang , 
ville ^e nie de Java, à 80 lieues plus à 
Touest que Sourabaya , et dont cette der- 
nière dépend. C'étoient Icj titoyom Le- 
grand , Villaumez et Laîgné^officiers , La- 
billardiére et Riche, naturalistes , Veptenat ^ 
aumônier , et Piron , dessinateur. On mitr si 
peu d'égards dans l'exécution de ces ordres , 
qu'ils ne purent même obtenir leurs dé- 
comptes , et qu'ils perdirent une grande 
partie de leurs effets. Toutes les collections, 
les journaux, les cartes, restèrent entre les 
\^. mains dii commandant ; elles*oht passé de- 
• ** puis en Angleterre , d'où on a renvoyé la 
:# t "partie qui'ccJhberne l'histoire naturelle. 

Le voyage à Samarang se fit en partie par 
terre, en partie par eau , et dura jusqu'au 
11 mars. Ils furent d'abord très mal reçus 
par le gouverneur Owerstraaten , qui les 
envoya à ITiôpitaî; mais sur leur déclaration 



•^*^ * '^ q^G la force seule pourroit leur faire subir 
^ un traitement différent de celui qu on ac-^ 
corde, chez toutes les nations civilisées ^ 

aux 
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aii:t officiers prisonniers de guerre , on leur 
permit de se loger chez difFémnts particu- 
liers ; le gouverneur voulut aussi les enga- 
ger à prendre la cocarde blanche , mais lui 
ayant présenté leur refus , motivé dans deux 
mémoires, du 17 et du 26 mars , on les 
laissa tranquilles sur ce point, et quoique 
le gouverneur n'osât les admettre à sa table , 
ils furent bien reçus par tout , et ils pas- 
sèrent deux mois dans cett^ ville , jouissant 
de tous les agréments de la société. 
,« Ayant appris que le lieutenant de 
Crétin étoit, envoyé en France par d'Auri- 
beau , ils craignirent qu'il ne fut chargé 
d'aller pVévenir contre eux le gouverne- 
ment; ils 6e hâtàrent donc d'envoyer deux 
d'entre eux,^loo citoyono Riche et Legrand 
à Batavia, pour solliciter d'être aussi ren- 
voyés promptement en Europe. Ventenat, 
Laignel et Villaumex les y rejoignirent peu 
de temps après; ils eurent encore beaucoup 
à souffrir en cet endroit : on les retint 
d'abord sur deux vaisseaux séparés ; on les 
envoya ensuite , les deux premiers dans le 
fort d'Aïiké, les trois autres dans celui de 
Sangerang ; enfin après dé longues négocia* 
tiens, dont il est inutile de rendre compte, 

P 
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on leur annonça, le 1 3 juin, qu'ils alloîent 
^tre enyoyé» à Tlle de France sur un bâti- 
ment parlementaire qui y portoit des pri- 
sonniers ; et ils partirent en effet le 3 juillet 
avec plus de quatre cents français pour cettQ 
colonie où ils furent rendus au commen*- 
cement d*août. ^ 

Ils s'empressèrent de déposer entre leJ 
mains des autorités constituées , le récit cir- 
constancié des événements qui av.oientfaic 
manquer cette expédition/f et d'y former 
leur accusation contre les rlirpT rnnpnhlit^ 
qui ayx>ient mieux aimé passer aux ennemis 
et leur lirrer les vaisseaux et les papiers dé 
l'état', que de venir dans leur patrie où les 
attendoit la peine de leur &ute. 

Ils sembloit que tous leurs devoirs étoient 
remplis, et qu'il ne leur restoît qi^'à se lirrer 
au repos ; mais il n'y en avoit plus pour 
Biche , tant qu'il verroit les résiiltat$ si pré- 
cieux de ce voyage dans des mains ennemies^ 
11 s'offrit de retourner dans le cUmat mal- 
sain d'où il venoit , et de s'exposer de nou- 
veau à la rage de se» f^nnéniis , pour recou*- 
Vrer les papiers et les collections ; il présentât 
à l'assemblée coloniale deux mémoires pour 
Ten^ger à l'envoy erà Batavia sur un jarlfe 
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xnentaire à V^tBèvd'f négocier cette reêti^ 
tutton. 11 y: fuben e£fet envoyé , mais comme 
l'e n^ai trouvé aucun Tenaéignement éur son 
voyage, je ne puis dire quel traitement il 
-7 $uint f tii ipourquoi il fie réusÂt pas. ' 
: - Étant reirchtt kVÛe de; France £1 y cotii- 
filmais' Jiech^rches autant que sa santé > 
teufours plus jSoibley le lui^permettoit; il 
d'étoît retire. à ia campagne tpour y vaquet 
plus librement et 'à ses étodes et à ses re^ 
anédea; il corresjfHMftdoitde là avjec ^elquëi 
fimis 9 àotàœment'in^ec soti collègue LabiU 
lardiére , qui^aprèe^roir été détenu pendant 
six mois à Ànké., prés de BâtaVia , avoit 
aussi été renvoyé à Tile de France , et y 
étoit arrivé le 18 floréal an 3. Sa seule con- 
solation dans ses souffrances , étoit les nou- 
velles heuffaitf^BC qu'il recevoit de la mère^ 
patrie; Il se ranima, sur-tout lorsqu'il apprit 
la conquête de la Hollande , et qu'il eut 
Tespoir que Ton exigeroit la restitution de 
richesses scientifiques, acquises par tant de 
travaux , et envahies avec tant de perfidie* • 
Mais ce n'étoient plus que les dernières 
étincelles d'un feu mourant. S'étant embar- 
que pout la France le 26 thermidor an 5 , 
il arriva à Bordeaux après une traversée 
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4*«utant plus pénible pour lui ^^ue Ton voît 
aMément par son journal j qu^lln'avoit plus 
la force de se Hi/orer â ses occcupationt 

Il se rendit de là au Mont-d'Or , pour y; 
prendre le^ eaux; maisily.arriradansuntel 
^tat de faiblesse^ qu on^ësespérade pouroir 
m^n^e prolonger .sa irie de quelques jours ^ 
et en effet il y mourut le 1 9>f ruotidor an 5 , âgé 
dé 35 ans p sans avoir eu la consolation d'em^ 
brasser ses parents , et sur-tout en appellant 
douloureusement son firére et sa belle sœur ^ 
pour lesquels il à voit toujours conservé l'atr 
lâchement le plus tendre. ^ 
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Garbonnate de chaux , 
' décomposé à l'aide du 
: phosphore , donne du 
charbon. 51. — cal- 
f îcaire réduit en poudte, 
- employé pour lamé- 
— ^libration du fer danS 
' les forges de la Marche 
près Namur. 66'— 
cûlcâire cristallisé , 
. trouvé par le Cit.Ton- 
nellicr dans le dépar- 
tement de TYonne, à 
çaint -'Julien de Sault 

Cartes' miner ai ogi- 

QOB«(. observation sur 

la foïiT^ion*dés^— 8 5 

Cascatel. lifcn extre-* 

.i««fi^t pofr,^t^6uvé 

dânsles mina de — 

88 ^•- 

C A^^A R A cw procédé . 

• pdâtprépareïf les yeux 



à l'opération de la— • 

134 

Caverneux , ( corps ) 
structure singulière du 
— dans la verge du ca- 
natd. 141 

Cavités articuiaires 
qui se formentlorsque 
les os ont été luxés. 

CAZALET(Cit.)expé- 
rieiice sur la décompo- 
sition de l'eau par la 
chaleitr du verre en fu- 
sion. j8 

Cels, halle etÇlLVES- 
TRE. observations sur 
VHedisarum gyrans. 

Césarienne (opération) 
mémoire du Cit. l'E- 
. veillé sur une nouvelle 
tentative de r — ijx 

Cetacées. mémoire sut 
les narines des— 148 

CEYLANiTE. analyi% de 
la— 5/ 

Chalcis, regardé par 
Eéttumur comme la 
femelle et les mulets 
de la guêpe cartgnniere 

' làS ' 

Chapm , (Cit. ) rapport 
surl'mvention et Vexé- 
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cution du télégraphe. 

Charbon obrenu de la 
décomposition des car- 
bonates, de chaux et 
de soude , par le plios- 
phore» $1. — employé 
pour la purification 
de la mêlasse. 6u — 
cherché inutilement 
dans plusieurs fouilles 
faites aux environs de 
Paris j par le citoyen 
- Moniotte. 75 
Charbonnage delà 
tourbe, procédés em- 
ployés pour le — 6j 
Charrue, description 
d'urte — en usage eu 
Prusse, et dont le sep 
es^ bifurqué et armé de 
deux socs. I IX 
Chauss lîR (Cit. ) obser- 
vation sur un spécifi- 
que contre la rage s 
çon%n sous le nom de 
remède d'Ormskirk. 
135. — projet de no- 
inenclature anatomi- 
que. 14J 
Chaux, le chaibon pré- 
féré à la -^ pour l'a- 
mélioration de la mê- 
lasse. 6t 
Chbvejx^ mémoire sur 



les dangers de coupe& 
les — dans la conva- 
lescence des maladies 

. aiguës. 1 3 1 

Chiarenti ( le docteur ) 
a employé Topium 
. avec succès j comme 
topique daAs les mak'* 
dies aiguës. 133. — 
pense aue l'opium n'a- 
git sur l'économie ani- 
male, que lorsqu'il a 
été digéré et qu'il a pas- 
sé dans la circulation. 
133 . 

GjaiEN.petite vérole com- 
muniquée à un — pac 
les aliments. 136 

Chine, notice sur les 
poids et mesures de la 
— 17 

Chrisoiite, nom don- 

• né par Pline à la To- 
paze des anciens. 90 

Circulation, mémoire 

sur la — dans les ani,- 

• maux à sang blanc. 1 3 7 

Cjre. procédé employé 
par le Cit. Dellarocca^ 
pour enlever la — qui 
Teste ordinairement ' 
mêlée au marc* 116 

Clairaut. nouvelleédi- 
tion des éléments d'al- 
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gèbre de — publiée par 
le Cit. LaCroix. x6 
Clavblin (Cir.) ouvra- 
ge sur la caiiiinologie. 

Collet descotils (Cit.) 
analyse de la Sraura- 
tide de Bretagne y con- 
nue sous le nom de 
Crohette. 54. -*-• ob- 
(ervacions surlagrana- 
natite citée par fc Cit. 
Lametherie. f 4. — ana- 

. lyse de la ceylanite. 5 5 

. analyse du talcite ou 
schorl vertdu Dauphi^ 
né. jj 

Commission des poids et 
mesures, additions fai'* 
res pour compenser 
la perte que LeauJàit 
de son poids dans VaÏJ\ 

Commotion, observa- 
tion du Cit. Gui&an > 
sur lé passage de là lu- 
mière au moment, de 
la — donnée pariç 
Gymnotus electricus, 
120 

Composés bh^taires , 
T£RTiAiR5s , n exis- 
tent point, suivant le 

. Qt. Lftmarck."57 

CoNéÔ^ÏION T^BÀLB. 



observations sur une 

CoNFIRVA LACVSTRISf 

dontonaretiréunecou- 
leut rouge approchant 
decelle de la cochenille 

100. ^ONTINALIS. 

animalcules pcoduits 
parla— 10 1 / 

ConperVés. mémoire 
sur Tanalyse chimique 
de quelques — 58 

CoNfiTURBS faites avec 
.des bayes du Kacd- 
nium mirtillusy d'après 
tes procédés employés 
par les sauvages du ca- 
nada. 115 

CoNNOrsSANCIS îftJMAI- 

• Nts. eS9âi d^'un système 
tténéral des — suivant 
les artâ auxquels elles 
ont donné naissance. 
16 * 

CoQtJBBfiRT ( Antbine \ 
mémoire sur llmpor- 
tance de l'art du des- 
sindansrécudedc This- 
toire naturelle. 71.— 
mémoire surdeules- 

- pèces d*ascidie$ obser- 

' vées sur les bords de la 
mérméditerrannée 1 1 6 

Coquebert (Charles) no- 
tice, sur les poidsetme- 
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sures de la Chine. 1 7. 
— - mémoire' suç la 
meilleurefo^meàadop^ 
ter pour les poids du 
coiTumerce. 18.— mé- 
moire sur les toiles 
d'Allemagne^ 18. -^ 
mémoire sur la popu- 
lation et refendue de 
la Franceen 1 ah 5. 1 9 
' — plan d'association 
pour Tassuiance des 
risques du feu. 1 9. — 

ET VAUQUPXIN. pteu- 

ves qu'ils ont donné 
de la non - animalité 
des conferves. 58.— 
description d'un vo- 
yage à Audouville.*, 
canton de G0urnai.8 ; 
■— mémoire $ur les car- 
rières de pierres à meu - 
les, des Molieres-, dé- 
partement dé Seine et 
Oise. 8j. — a remar- 
qué le péloria sur un 
, pied de Melanpyrum 
silvaticum. 95.-— mé- 
moire sur les plantes , 
dont les anciens se ser- 
voient pour empoison- 
ner leurs flèches. 97.-^ 
et Romain CaqueDerr. 
observation sur une es- 
pèce de conferves trou- 



yée aux environs de 
Paris. 97, — et Ro- 
main Coquebert, ob- 
servations sur le cori- 
ferva jugalis. 98.-- an- 
nonce avoir trouvé aux 
environs de Paris , le 
Lohlia urens^ 98.-* 
desctipdan d'une char- 
rue dont le sep est bi- 
^ furq ué et armé de deux 
socs. Ili 

CoQUEBERt ( Ernest.) 
obiservâtion sur une 
machine à polir le mar-» 

' bre décrite dans le 
voyage de Lînneus en 
Gothland. 17. •— tra- 
ductiotl d'un ¥Ovage 
de Linneus en Wes- 
trogothie. 86 

Coquebert. (Romain ) 
mémoire sur la portée 
des bois , rédigé par le 
Cit. Aub?rt de petit 
Thouars»i7*— obser- 
vations sur le conferva 
jugalis. 5^7.— observa- 
tion sur U fi^re des 
strombes adultes. 1 1 $ 

CoQU JLtES JOSSILLES. On 

ne connoît pas leurs 
analogues vivants, loj 
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Corde employéepour 
diminuer l'effet de la 
gelée surlesarbres.iiz 

COROI ERetMlCHÉ(CiCS.) 

schorl rouge deFrance, 
trouvé dans les envi* 
ronsdeS.Yriez. 47 

CoRDouAN (tour de) 
mémoire sur les répa^ 
rations faites à ce pha- 
re en 1788.10 

Cornes, diverâté du 
nombre des — dans le 
ï^hinocéros. 10 j 

Corps ( rotation des ) 
éclaircissements sur un 
passage de la mécha- 
nique analitique ducit. 
Lagr ANGE> relatif à la 
rotation des — . 2 j. — 
odorants, expériences 
sur les moyens de ren- 
dre sensibles à la vue , 
les émanations des — 

Couleur jeaune, écla- 
tante et d'uia teint so- 
lide , retirée du boletus 
hifsurus de Bulliard. 
^8. — «oùleur natu- 
relle , conservée aux 
pétales de plusieurs 
fleurs sèchées. 69. — 
couleur rouge appro- 
ciaant de celle de la co- 



chenille retirée daco/z- 
ferva'lacuetns. 100 
Courbes, idée des essais 
de géométrie sur les 
plans et surjfaces cour- 
tes. 1^. — courbedes- 
tinée à comparer les 
dilatations de l'eau » 
suivant les dégrés de 
chaleurqu'elleacquiert 

Criptogames. classifî- 
cati(m et reproduction 
des plantes —*-99 

Cristal de roche. Ob- 
servation du Cit.Ton- 
• nellieV sur une forme 
nouvelle de — -91 * 

Cristallisation for- 
mée dans un mélange 
d'huile de romarin j et 
ci nne dissolution d'or 

Cristaux blancs, so- 
yeux, d'une substance 
encoreinconnue,trou- 
vés dans Turine de che- 
val. 40 

Croisette , nom ancien 
de la stauroride de Bre- 
tagne. 54 

CuiLLiEREs. analvse de 
— d étain dont l'usage 
a occasionné des coli- 
ques violents. 6^ 

Cuir. 
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Cuir. ( courroie de) ma- 
chine pour fendre les 

• courroies de — 50. — 
procédé pour le per- 
fectionnement du tan- 
nage des — 6} 

Cuivre, (mètre de) al- 
longement du — sui- 
vant la température de 
Tatmosphère. 3^. — 
méthode nouvelle de 
dédorér le — 68. — - 
expériences pour reti- 
rer le — du métal des 
cloches. 62 

CuviER (Cit.) disserta- 
tation sur l'usage et la 
formation deis métho- 
des en histoire natu- 
relle. 71. — mémoire 
sur les quadrupèdes 
unguiculés. 103. — 
.'communication d'un 

^ méinoire sur les Rhi- 
nocéros. 103. — dé- 
tails sur le squelette 
d'un animal inconnu, 
trouvé dans le sable , 
près la rivière de la 
rlata. 104. — descrip- 
tion d'un mollusque 
de l'île de Bourbon.io j 
— mémoire sur une 
espèce de guêpe car- 
tonnière. 105. — mé- 
moire sur les espèces 
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d'éléphants 106 -^ mè* 
moire sur les orang- 
outans. 107 — obser- 
vations sur l'analogie 
des ascidies avec W 
testacées bivalves, 117 
— ^ mémoire sur la cir- 
. culatioii dans, les ani- 
mauxà sang blanc. 15 7 

— mémoire suc la ma- 
nière dont il paroi.t que 

- la nutrition se ^t dans 
r les insectes. 138. — 

description d'un fœtus 

qui n avoit ni tête, ni 

cœur. 147. — mémoi- 

. re sur les narines des. 

- qéçacées. 148. - ca- 

- na X circulaires obser- 
vés dons un fœtus de 

r baleine 148. — ^ mé- 
moire 9ur l'ouie des ba- 
leines. 148. — - anatd- 
mie du grand limaçon 
hélix pomatia. 149.' 

— élc^edu citoyen 
Riche. 169 

D 

Dard qu adrangulai * 
RE acéré et calcaire, 

' observé dans le lima- 
çon. 150 

Daubekton. (Git.) mé- 
moire sur la classifica- 

Q 
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^ «on des êtres organisés 

70. 

DiciMETRÉ CU«E. poids 

du — d'eau distillée. 3 r. 
XHdorêr. méthode de 
' -^ — le-cuivre. 60. 
Dei ARBîiE ( Cit.) obser- 
- vàri«i sur plusieurs es- 
çèceide fer, ayant les 
pc^iiétés de Taimant. ' 

DfitiAROcCA (Cit.) pro- 
cédé .pour enlever la 

- df^ ^ui reste or<titiai- 
rement attachée au 
marc. 116 

Dbssik* importance de 
fart du — pour Vé- 
tude de Thistoite natu- 
relle. 71. 

DéToNATioNS de 

* plusieurs combu^- 
hUt avec le muriate 
oxigéné dépotasse. 4J. 

DiMLPHls ik.Linneus. 

; rtiémoire sur les ani- 
maux à bourse 3 genre 
— 108. 

Différences, traitédela 
méthode directe eûn- 
"verse des : — ^^ ,-. 

DiGisTtoK. ob^servatipn 

"surla*-^ des animaux 

AàrsangpHanc.. ny-OTI 

^gexpérierioes d^ .SpaP 

lariianiet-àe Kédumur 
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sur la — répétée avec 

succès , par le docteur 

CkiarentLiii. 
Dilatation de Teau. 

observations sur la — 

DiLtoN ( Cit. ) rapport 
des anciennes me- 
sures de capacité en 
' usage à Paris , avec les 
- nouvelles. 17. 
DizÉ ( Cit. ) soude obte- 
nue de la décomposi- 
tion du sulfate de sou- 
de , au moy en du char- 
bon et de la craie. J7- 

Dorsal, le vaisseau 

n est point un cœur 
dans les insectes, i} 8. 
Dorures en or moulu, 
moyen de préserver les 
ouvriers qui travaillent 
aux — des dangccs 
qu'ils courent. 61. 
Dumas. (GtOçtojet de 
nomenclature anato- 

mique. 145. 

Duhamel. (Cit.) obser- 
vations sur un filcMi » 
extrêmementgoli>dans 
les mines de Cascastel. 
88. 

Du me RI L. (Cit.) mé- 
moires sur quelques 
particulari;ésquilaob- 

' servèes dwans plusieurs 
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insectes. 1 1 2. -^ Ob- 
servations sur le Luin- 
bric marin, i r 3^. — • 
Objectionscontrequet- 
ques principes de l'ou- 
vrage de M. Bloch sur 
la génération des vers 
intestinaux, iij. — 
Observations sur le 
poismaritime. f.a j. •— 
Dissertation sur Tor- 

êane de rodorat dans 
s inseeteô, 142, -^ 
Projet de nomencla- 
. tureanatomique, 143, 
— Rapport sur la tachç 
et Pouverrure obser- 
vées sur {a rétine de 
l'œil humain, 144.—' 
• Mémoires $.ur les cavi- 
tés articulaires qui se 
forment lorsque les os 
ont été luxés 5- 1:^4-: 
PUVILLARS ( ciL ) Mé-r 

^ moiresurliçs avantages 
. et le plan 4'établisse- 
^ ^ ment d'une caisse d'é- 
.j.p^rgnes, io. ^ 

.E; 

Eau. Dilatation de]'-—, 
,. <:Qmparée suivant les 
; degrés de chalçur 
;^ qu'elle acquiert,. 3 2. 



Mnt'ùfts. x^ 

'— Obtenue par Fac- 
tion de l'acide sul&ri- 
que concentré sur le$ 
substances animales et 
végétales, 4?2. — Pro- 
cédé pour conserver 
l'eau dans les voyifges 
de long cours, 61. -*- 
Mécbani^me de la re»- 
piratiun çt du rejet de 
?•— par les narinçs des 
cétacées, 149. 
ÉtEpHANT. (dentf d') 
Notice sur la nianière 
dont les naturels d'An- 
goleti-ouvent les dents 
^xf éléphants qui por- 
tent l'empreinte du 
feu, 21. — ?^^moire 
sur les espèces d'— , 

Élephantiasiç: Tumeurs 

- dégénérée^ en ulcères, 
'-analogues à ceux de 
r— , 150. 

Eloge du citoyeh Riche 
parlexitçyenCuviçr^ 

E«FÂJ«.T. observation 
^ sur ua enfant né $an« 
* ouverture a^ l'anuf , 

- }'M* ."^^ Description 
. a'ïiUi-^-'jpé.samtête, 

sans fergs^^ns coeur , 

0^2 
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sans poumons, et sans 
estomac, 146. 

Enfoncement sutit 
d'une grande étendue 
de terrdn près Liège , 
département de l'Our- 

. *e, 84, 

Engrais. — Sel 
^ marin considéré com- 
me , I2J. 

Equations difpéren- 
ciELUES. Nouvelle ma- 
nière de montrer la 
théorie <fes solutions 
particulières des — •, 
26. 

Essaims d'abeilles. Ins- 
. tant le plus favorable 
pour forcer la sortie 
.. -des — , 127. — Arri 

^ ficiels deSchirac. Peu- 
ventêtreremplacé^par 
la méthode du citoyen 

. Bardon, 127*. 

Essonne. Expériences 
faites à la manufacture 
d'— • , pour refondre le 

' papier écrit et impri- 
mé , é>7. 

Ether. m étnoifesiir Fac- 
tion de l'acide sulfu- 
rique , ^ur l'alcool et 
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sur la ' formation" de 

EtIOPS MARTLiL. NpU- 

- veau procédé pour 
faire promptement i'— 
60. 
Êtres organisés. Mé« 
moire sur la classifica- 
tion des — • 70. 

F. 

Fab R ic lus. (ciO Mé- 
moire sur la subdivi- 
sion des papillons , 

Fabronl (dt) Analyse 
de la brique flottante ^ 

49- 
Feu) Spath. Qui a lapro- 

priété magnétique , 

trouvé dans le granit 

duHartz, 78. 

Fer. (mètre de) Allon- 
gement du — suivant 
la température de l'at- 
mosphere , j^. — • at- 
tirable à Taimant trou- 
vé dans les conferves , 
58 5 — moyens pour 
améliorer le fer, em- 
ployé dans les forges 
de la Marche près Na- 
mur, 65. — • Toutes 



lahlc des 
les mines de — ont la 
propriétëmagnérique, 

'82. 

Feu. Plan d'association 
pour Tassurance des 
riqûes du — 19. 

Fibre Animale , traitée 
par l'acide muriatique 
se change en gélatine 
suivant kp citojen Yal- 
li, 51. 

FlUETS MALES ET FEMEL- 

IJBS, observés dans le 
confcrvà jugaÛs ^ 98. 

Filon extrêmement po* 
li , trouvé dans les mi- 
nes de Cascastd, 88. 

Flèches. Mémoiie sur . 
les plantes dont les a nr 
ciens se servoient pour 
empoisonner . leurs — 

97- / 

Fleurs sechees. Moyen 
de conserver aux pé- 
tales de plusieurs — • 
leur couleur naturelle 
69, 

Fluide élastique ob- 
tenu de la décomposi- 
tion du verre en fu- 



sion. 
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Foetus, qui n'avoit qu'un 
œil situé précisément 
au milieu du nez , 



Matières. 245 

145. — de trois moi* 
trouvé dans Tovaire 
d'une femme grossede 
huit , 1 46. Extraordi- 
naire dans lequel le cer- 
veau faisoit hernie à 
travers les osdu crâne, 

146. — ^ Description 
d'un — qui n'avoit ni 
tête ni cœur, 147.— 

- Qui a pris son accrois- 
sement dans la trompe 
de fallope ,156. 

Fonctions arbitrai- 
res. Observations sur 
le nombre des — dans 
les intégrales des équa- 
tions à différences par- 
tielles, 25. 

Forges. Moyens em- 
ployé dans les •— de 
ta Marcheprès Namur, 
pour améliorer le fer y 

65. 

Fortin (cit.) Machine 
pour comparer avec 
beaucoup de précision 
des longueurs qui ne 
diffèrent entr'eHes que 
d'une très-petite quan- 
tité, 30. 

Fourcrok (cit.) Mé- 
moire sur les prin- 

93 
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' cipes dé l'ôrfeur d^s 
végétaux, 39. —M^ 
moire $ur Turine de 
cheval, 40. -^ Mé- 

. moire sur l'atrion de 
Tacide sulfurique côn-. 
centré sur les subs- 
tances végétales êc ani- 
males, 4t. — Mé- 
moire sur Facide sul- 
furi<juè concentré k\xt 
i'alcôol et sur la for- 
mation de Tether, 43, 

- '— " Mémoire sur les 
tMiyem d'obtenir la 
baryte pttre, 44. — 
Mémoite sur les câ^es 

' ^e Ift diffàewtê entre ' 
Paoîde phosjAori<|ue 
retiré du pfao^baie^e 
de cbwx , par i'adde 

, ^tutiq«e et celui 

. qu'^n obtienc car la 
combusdon du phos- 

, pbore 45. ' — Expé- 

. dences sur Icf détona- 
tions de plusieurs cofm- 
bustibles pa^-le muria te 
wiroxigèné dépotasse, 

Frai^ce. Considérations 
sur l'étendue et la po- 
pulation de la — en 
fan ¥,19,^ 



Matières, 

Frictioîstsà la peau 
d'hommes et d'ani- 
maux , faites avec un 
mélange d'opium , de 
suc gastrique et de 
pommade ,133. 

Fruits, Expérience pour 
hâter là maturité ote— 
124. 

FlJRCRAEA, fïcmi donné 
à un genre nouveau de 
plantes par le citoyen 
P'tnîettat , 94. 

G. 

GALA^O.Nt)m d\inenou- 
vdle espèce de qua- 
drumâtre apporté tfei 
Sénégal', tto. 

GalvaNl Expérien- 
ces sur le§ grenouïfles 

35.- 
Gatêav^ de mêl. Mà- 

ffliëre de recontioître 
et d'enlever teux qui 
ne -sont pas absolu- 
ment nécessaires aux 
âbeîfies , X2'6. 

Cxi. Ex:trait des expé- 
tierrces de M.^aasur 
l'action des ^— - sur le 
corps humain, 13). 

Ghlhe. (effets de îa); cor- 
des employées pour 
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erapécber les — sur 
les arbres i J2 , — 
transparente, la seule 
partie essenddie à l'or- 
gane 4^ Touie dans 
toutes les classe d'ani- 
maux 148. 

Gemme orientale. Des- 
cription de la — 79. 

.GÉNÉRATION, observa- 
tions sur la -— des ca- 
nards, ^42. t-- Mé- 
moire sur les organes 
de la — dans l'iule 
apïJati, 151. 

Geoffhoy. (cit-) Mé- 
moire^ur le» espèces 
d'éléphants, 106. — * 
Mémoire surlesorangs 
. ou tans , 107. —- Ob- 
-seryatio^n $urun sque- 
lette venu àa catinet 
<iu Srachooder sous le 
nomd'prang outan, 
107. -^Mémoii^ sur 
les animaux à bourse, 
108* Observations sur 
une ^pèce du genre 
mîrméoophage , 109. 
— Observations sur 
les dents du tapir, 1 1 o. 

> • — ^ Notice sur une nou- 
velle espèce de quadru* 
naane apportée du Se- 



' négal sous le nom de 
, Galago, Il ©.--^Mé- 
moire sur à Tidentité 
/du simia mormon et 
. in^^imia momoriy 1 1 o. 
^— ^ Mémoire sur l'en- 
gourdissement du ra t 
' hamster, 1 1 1 . **^f^u- 
velle division métho- 
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de F— ' se comporte 
àms le ventre du pou- 



Muâres. aj^ 

let nouvdlement éclcfe 
141. 

QiSEAUxdeprc^ediurnes. 
Nouvelle diviâon mé- 
thodique des — 1 1 X, 

OoLiTES trouvées abon- 
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devant nommé Co- 
chon du Cap. 109. 
ds oriculaire de Baleine, 
ne fait pas essentielle- 
ment partie du crâne. 
148. 

OSTR0SARC0ME.Mu- 

riate de Baryte em- 
ployé infructueuse- 
ment dans le traite- 
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espèce de — apportée 
du Sénégal, sous le 
nom de galago. Ilo. 

QUADRUPH3ES FOSSILES. 

aucun des — : n'a vé- 
ritablement d'analo- 
gue vivant. 104. — 
UNGUicuLÉs. Mémoi- 
re sur les- — 104. 

R 

Rage. Observations sur 
la — 1 3(|. — Obser- 
vations sur un spéci- 
fique contre la -^-con- 
nu sous le nom dere- 
mèded ormskirk. 1 3 5. 

Ramond. ( Cit. ) ^yage 
au Mont perdu, dans 
les Pyrennées. g 6. 

Rat hamster, muscrh- 
cttiis. Dissertation sur 
l'engouidissement du 
— III. 

REYMARUsd'Hambourg. 
Note sur les moyens 
de remédier aux acci- 
dents qui arrivent aux 
ballons aréostatiques. 
-3 7, — Emploide l'ex- 
trait de Belladone, 

B4 . 



1^4 

pour préparer les yeux 
a Topèration êe la ca- 
taracte. 134. 

Respiration. Ouvrage 
deGodwin et deMen- 
zies, sur la — 139. 

Rhinocéros. Mémoire 
sur les — 103. — fos- 
sile de Sibérie et d'Al- 
lemagne , ^différents 
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posant le c^irbonate de 
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Observations sur la vé- 
nération des canards^ 
142. 

ViÉ. (cit.)Noticesur le— 

5- 
Vignerons, conservent 
les bayes du vaccinium 
myrtiUus pour colorer 
leursviçs, 125. 

Voffis URiNAiRES, Obser- 
vations sur des défauu 
de conformation dans 
les— 146. 

Volcans. Mémoire sur 
la cause de quelques 
phénomènes observés 
dans les volcans , 74. 

VoLVOX. Analogue au 
globator nommé la^ 
custris tiré d'une con- 
ferve qui a donné une 
couleur rouge, ïoo. 

Voyage f aux alpes. 
82. — A Audouville 
canton de Gournai, 

85. 

Welthein. ( m. ) Opi- 
nion sur les anciennes 
sardonix, 6a 



2j% TahU des Mat'ârts» 

ZiRCON, nom de la 
^' terre qui domine dans 

ZiLLERTHiTE. En quoi le jargon et thya^ 
elle d^re du /tfZ^^y cmifu^ii. 

.56. 



Fin de la Tabk des Maeâres. 



LISTE ALPHABÉTIQUE 

DES ME M B R ES 



SE LA 



SOCIETE PHILOMATIQUE 

DE P ARI Sj 
Au premier Germinal, an VL 



Ad ET. 


Duhamel fils. 


Alibert, 


Dumeril. 


Baillet. 


Duvîllars. 


BerihoUet. 


Fourcroy. 


Blavier.^ 


Geoffroy. 


Bosc. 


GiUet. 


Bouillon la Grange. 


Halle. 


Bouvier. 


Hauy. 


Brongniart. 


Jumelîn. 


Ctappe* 


Lacroix. 


Coquebert ( Antoine ). 


Lamark. 


Coquebert (Charles). 


Larrey. 


Cuvier. 


Lasteyrîe. 


Darcet. 


Lefebvre. 


Daubenlon. ' 


I4elièvre. 


Descotils. 


Le Roy^ 


Dillon. 


Léveillé. 


Duchesne» 


Lucas. 





(O 


îAïcU. 


Kobillard. 


MiUin. 


Silvestre. 


Monge. ■ 


Tonnelier. 


Fajot Detcbannea. 


Tremeri. 


Prorty. 


Vauquelin. 


lUchard. 


Ventenat. 



LISTE ALPHABETIQUE 

DES 

ASSOCIÉS - CORRESPONDANTS 

D E 

LA SOCIÉTKPHILOMATIQUE 
D E P A R I S. 



JDaillon, à AbbevUle. 
Bellot, à Abbeville. 
Benon, à Calais. 
Berlinghieri , à Pise. 
Biot, à Bauvaîs. 
Bloch , à Berlin. - 
Bonnard , à Arnay. 
Boucher , à Abbeville. 
Brulley, à Fontainebleau. 
Chanirans , à Besançon, m 
Chaussier , à Dijon. . 
D*andracla, au Brésil. 
Dumas , à Montpellier. 
Dupuget , à Amiens. 
Fabricius , à Kiel. 
Paivre , à Besançon. 
Fischer , à Lupsic; 
Geoffroy (Villeneuve ) , à 
Fîmes, 



Gillot , à Vanloo. 

(îosse , à Genève. 

Hecht , à Strasbourg. 

Hermann , à Strasbourg. 

Jurinc , à Genève. 

Kock , à Bruxelles. 

La Salle , à Sauitiur. 

Lair, à Besançon. 

Latreillc , à Brives. 

Lussignol,' à Beaumont sur 
Oise. 

MacquartjàFôntainebleay. 

Martinel, à Chamberry. 
\Mathey, à An vers. 

Mezaise , à Rouen. 
• Mozard , à Philadelphie. 

Nicolas , à Nancy. 

Ofcvens , en Irlande. 

Ramboûrg, à Sérilly. 



(2). 

Reîmarus ^ à Hainbovurg. •TroufBot ,' à Nevers 

Rein^art , à: Amsterdam. 

Scassi , à Gènes. 

Sennebier , à Genève. 

Smeîsser » à Hambourg. 

Tedenat , à Saint-Genrez. 

Teulère , à Rocbefort. 



^ 



Ustérie, à Zurich. 
Valu, à Pise. 
Vanmons , à Bruxelles. 
Villars y à 6reno|>le. 
Willemet", à Nancy. 



ERRAT A. 

Page 5, ligne 16. Le citoyen Bonnard , etc.; depuî» 
l'impression de ce rapport , la Société a appris <jiie 
le citoyen Bonnard n^étoit point mort ainsi c[u'qji le 
lui avoit rapporté » il réside à Amav, 

Pag. 26. lig. b « de calcul (lisez) du calcul. 

Pag. 2j. lig. 7 , travailler (lisez) Irayt^iUe.^ 

Pag. 29. lig. der. , courrois (lisez) courroies^ 

Pag. 70. lig. 16, il Qîsez) ils, 

Pag. 45. lig. 12 j ( effacez ) ou du carboniale âamO'^ 
niqque. 

Pae. III. lig. 25, oiseaux de proie de nuit, (Usez) 
diurnes. 

Pag. i36. lig. i5, descroutte9(lisez)<ii^ecdescrotttt^. 

Pag. i3-. lig. 1.6 , pouV oit (lisez) pawrroi^. > 

Pag. i4o. lig. /^ y delà, même (lisez) avec la mèm^* 

Pag. i63. lig. 9, mci-mon (lisez) jnaïmon, 
'Pag. 23g. lig. i4; Vauquplin (lisez) VaunueUn, 

Pag. 240. lig. 2&, birsurus (Usez) hirsutus, 

Pag. 247. lig; 5 , monçon (lisez) mçfïmon . 



